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Après Ferryland, 
Ottawa pour Shallaway

Le Chœur de jeunes Shallaway voyagera à Ottawa pour chanter en français et en  
anglais lors des célébrations officielles du 150e anniversaire de la Confédération.  
Des élèves francophones de l’École des Grands-Vents seront de l’aventure.
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Pourquoi on adore  
nos animaux

Immersion en immersion

Le Conseil scolaire francophone provincial de Terre-Neuve-et-Labrador (CSFP) 
vous souhaite une bonne Journée provinciale de la francophonie 2017!

Brian Lee : président	    Kim Christianson : directrice générale    	 www.csfp.nl.ca

Terre-Neuve-et-Labrador 
vit aussi en français ! 
Découvrez comment  
dans Le Gaboteur

Abonnements dès 15,49 $ par an :  
www.gaboteur.ca/abonnements
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Raconter l’histoire en verre 
Sophie Thibodeau, qui offre ces jours-ci des 

ateliers de création de bijoux en verre, a un 

magnifique secret trop bien gardé…
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Holy Cross :  

visite guidée

Qui fait quoi pour les 

nouveaux arrivants ?

Flanne
ry, de Lisa  

Moore, en français

16

Comment savoir si c'est vrai ou non ?

Les Canadiens se tournent vers les journaux

- tous formats confondus.

Et ils font confiance aux publicités qu'ils y trouvent.

Soyez là où les Canadiens s'informent.
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Le Gaboteur est le journal francophone  
de Terre-Neuve-et-Labrador depuis 

1984. Il est publié en versions papier 
et numérique par la société sans 
but lucratif LE GABOTEUR INC. 

Siège social
65, chemin Ridge bureau 252-A 

St. John’s NL  A1B 4P5 
 

(709) 753-9585

Un gaboteur, c’est un bateau qui 
transporte des marchandises ou des 

personnes de port en port. C’est aussi 
une personne qui se promène un peu 

partout et rapporte des nouvelles.  
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LE GABOTEUR INC. est membre de 
l’Association de la presse francophone 
(APF). Nous sommes fiers d’appuyer 

la Fondation Donatien Frémont.

OPINIONS ET AVIS

GAGNANT DES PRIX D’EXCELLENCE 2016 
meilleur projet spécial et meilleur éditorial 

LAURÉAT DES PREMIÈRES MENTIONS 2016 
meilleure photo et meilleur 

article arts et culture

Shallaway, le chœur de 
jeunes de la région de 
Saint-Jean nommé en 
2015 « meilleur chœur 
d’enfants du monde », 
se déplacera à Ottawa 
pour participer aux cé-
lébrations entourant le 

150e anniversaire de la 
Confédération, le 1er 
juillet prochain. À cette 
occasion, les jeunes 
choristes proposeront 
un répertoire bilingue. 
Chanter en français ne 
fait en effet pas peur 

aux jeunes de cette for-
mation, puisqu’un large 
pourcentage d’entre eux 
étudient en immersion 
française et quelques 
autres suivent leur scola-
rité à l’École des Grands-
Vents de Saint-Jean. Photo : Melanie Hoskins - Courtoisie de Shallaway Youth Choir

En couverture : Après Ferryland, 
Ottawa pour Shallaway

Lettre ouverte 

À la défense de l’éducation en français 
En parcourant l’édition du 13 
mars 2017, je me suis arrêtée 
brusquement en lisant le titre 
de l’article « Nathalie Pender : 
Le programme d'immersion 
française est un système ex-
traordinaire ». Je dois avouer 
que j’étais curieuse alors je me 
suis mise à lire l’article. Cepen-
dant, plus je lisais, plus je me 
fâchais. Je m’explique…

Je suis présidente du Comité 
de parents de l’ouest du Labra-
dor depuis plus de 5 ans et je 
passe mon temps à défendre 
l’éducation en français. L’ar-
ticle 23 de la Charte cana-
dienne des droits et libertés me 
permet d’envoyer mes enfants 
à l’école francophone. Habi-
tant dans une communauté 
où le français est une minori-
té, c’est un défi de m’assurer 
que mes enfants apprennent 
un français correct. En dehors 
des heures d’école, tout est en 
anglais alors c’est à moi que re-

vient le travail d’apprentissage 
de la langue et de transmission 
de la culture francophone.

Je comprends que le programme 
d’immersion est un programme 
idéal pour les enfants de tout 
parent qui n’est pas ayant droit, 
mais quant à dire que c’est un 
système extraordinaire, je pense 
que c’est exagéré. Madame Pen-
der avoue elle-même que ses 
enfants ne sont pas bilingues. 
J’entends souvent des gens dire 
qu’ils ont passé dans le sys-
tème d’immersion, mais ils ne 
sont pas capables de parler un 
mot de français. Où se trouve 
le côté extraordinaire? Ne se-
rait-il pas plus juste d’indiquer 
que le programme d’immersion  
est adéquat?

L’immersion française est un 
programme de la majorité. Il 
n’a pas été conçu avec la trans-
mission de la culture comme 
objectif. Les parents se sont bat-

tus férocement pour que voie le 
jour un programme de français 
langue première dans notre pro-
vince. Si le programme d’im-
mersion était si extraordinaire, 
ne pensez-vous pas que ces 
mêmes parents se seraient épar-
gné tous ces efforts?

Je ne reproche pas au journal 
de parler de la réalité de tous les 
francophones de notre province. 
Ce que je lui reproche, c’est de 
louer dans un grand titre un 
programme tout à fait ordinaire 
et insuffisant pour faire vivre 
le français. Si c’était le cas, vu 
l’intérêt pour l’immersion et le 
nombre de gradués depuis sa 
mise en place, nous devrions 
vivre dans une province bi-
lingue. Je crois qu’il est évident 
que c’est loin d’être le cas.

Sur votre site web, il est expli-
qué que Le Gaboteur est utilisé 
comme matériel pédagogique 
dans les écoles de la province 

et je sais qu’au Centre éducatif 
l’ENVOL, les professeurs s’en 
servent. Il ne faudrait pas que 
nos jeunes assez vieux pour 
lire ces articles soient encou-
ragés de changer de l’école 
francophone au programme 
d’immersion. Nous avons déjà 
de la peine avec la rétention au 
niveau secondaire.

Bravo à Madame Pender 
d’avoir, avec les moyens à sa 
disposition dans sa région, 
choisi la seule option possible 
pour que ses enfants acquièrent 
une base de leur langue mater-
nelle. Il est désolant que ceux-
ci pourront dire à leurs propres 
enfants que leur grand-maman 
était une Française… en an-
glais, évidemment.

Julie-Ann Hounsell
Présidente

Comité de parents francophones 
de l’ouest du Labrador

La parole et la plume aux jeunes  
Cette page est l’exception qui 
confirme la règle de cette édi-
tion. Tous ses autres textes et 
toutes ses photos présentent le 
regard, les réflexions et les ré-
alisations de jeunes de Terre-
Neuve-et-Labrador sur l’actuali-
té, les grands enjeux de société, 
le fait français dans la province, 
l’immersion, la lecture, et 
même, les relations des humains 
avec les animaux. 

La majorité des jeunes qui 
prennent ou de qui nous rappor-
tons la parole dans cette édition 
ont en commun d’être allumés, 
curieux et francs. Ils osent dire, 
en toute franchise mais avec une 
profondeur remarquables, ce 
qu’ils pensent, ce qu’ils observent 
et ce qu’ils désirent. 

Et fait encore plus remarquable, 
tous les signataires d’articles 
de cette édition ont livré leurs 
textes en français, qu’ils soient 
francophones de langue mater-
nelle ou qu’ils aient appris notre 
langue dans des programmes 
d’immersion. 
    

Quand les planètes 
s’enlignent 

L’idée d’une édition 100 % jeu-
nesse s’est pratiquement imposée 
pour plusieurs raisons, à la fois 
internes et externes au Gaboteur. 

Depuis le 1er mai et jusqu’à la 
pause estivale de juillet, nous 
accueillons Laëtitia Rattier, une 

stagiaire étudiante en journa-
lisme à l’Université du Québec à 
Montréal (UQÀM) et boursière 
de la Fondation Donatien-Fré-
mont de l’Association de la 
presse francophone (APF). Elle 
a 20 ans. Stagiaire l’an dernier au 
journal francophone du Yukon, 
l’Aurore Boréale, elle était avide 
de découvrir le fait français dans 
notre province. L’occasion s’est 
présentée depuis son arrivée, et 
deux fois plutôt qu’une.  

Le 6 mai, l’organisme Canadian 
Parents for French tenait son 
concours provincial d’art ora-
toire. Nous avons donné à Laë-
titia la mission d’aller voir ce qui 
animait ces jeunes apprenant le 
français dans les écoles anglo-
phones. Nous avions publié, 
dans notre édition du 8 mai, les 
discours des gagnantes  d’une 
compétition similaire tenue par 
le Conseil scolaire francophone 
provincial (CSFP). Ces textes 
traitaient de l’importance de res-
pecter les accents multiples de 
la francophonie, de terrorisme 
et d’intimidation… Laëtitia a 
découvert chez ces jeunes de 
l’immersion des préoccupations 
similaires. Nous avons donc dé-
cidé de publier les réflexions de 
certains d’entre eux. 

Autres beaux prétextes pour 
donner toute la place à la jeu-
nesse : la représentation de la 
province aux célébrations du 
150e anniversaire du Canada à 
Ottawa par le Choeur de jeunes 

Shallaway, formé de moins de 
18 ans; la tenue à Saint-Jean 
d’une conférence TED pour et 
par les jeunes; le dévoilement 
de la lauréate d’un Prix Arts et 
Culture en création littéraire en 
français le 7 mai, entre autres.  

On a mis quelqu’un 
au monde…

« On a mis quelqu’un au 
monde, il faudrait peut-être 
l’écouter. » C’est, encore plus 
fondamentalement, ces paroles 
d’une chanson culte des années 
1970 écrites par le Québécois 
Serge Fiori, du groupe Harmo-

nium, qui ont guidé ce projet de 
laisser la parole à ces jeunes dans 
cette édition. 

Certains de leurs propos peuvent 
étonner. Certains de leurs pro-
pos peuvent choquer. Certains 
de leurs propos doivent aussi 
nous questionner. 

Alors, nous, adultes qui avons 
mis ces enfants au monde, pre-
nons le temps - et le plaisir - de 
les écouter. Ils sont notre relève!

Jacinthe Tremblay

Photo : David Jensen/Archives du Gaboteur
Participantes au Festival Jeunesse Acadie 2013, à La Grand’Terre : 
l’énergie et l’avenir incarnées.
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Le Choeur de jeunes Shallaway chante aussi en français  
Le 1er juillet prochain, à Ottawa, les voix du Choeur de jeunes Shallaway (Shallaway Youth Choir) s’élèveront dans les deux langues 

officielles du Canada lors des célébrations du 150e anniversaire de la Confédération. Car même si cette chorale est une activité offerte 
uniquement en anglais, le français y est toujours présent, racontent Veronica Quinn, Élise Murgier et Lucy Dobin, élèves de 7e année à 

l’école francophone des Grands-Vents.   

Lizaveta Zakharova
École des Grands-Vents, 
Saint-Jean 

Même si la chorale Shallaway 
est une activité offerte unique-
ment en anglais, le français est 
toujours présent dans son réper-
toire. À au moins deux reprises 
cette année, tous les chanteurs 
de Shallaway ont eu la chance 
d’apprendre des chansons en 
français. La première s’intitule 
« Ah! Si mon moine voulait 
danser » et la seconde a pour 
titre « Chanter ».  
Ce ne sont toutefois pas les 
seules chansons en français 

connues par Lucy, Veronica et 
Elise.  Durant leur temps libre, 
elles aiment également écouter 
des artistes comme  Stromae, 
Black M et Kids United. Elise 
mentionne pour sa part qu’elle 
aime beaucoup la chanson  
« Rien n’est parfait », par Tal.

Fierté francophone 

Alors que les trois filles se pré-
parent aux célébrations du 150e 
anniversaire du Canada avec 
Shallaway, elles ont aussi très hâte 
de souligner la prochaine Jour-
née de la francophonie de Terre-
Neuve-et-Labrador, le 30 mai. 

« C’est une journée 
marquante et nous 
nous sentons très 
concernées par les 
activités », disent 
les trois filles qui 
prévoient assister 
à la levée du dra-
peau francophone 
de Terre-Neuve-et-
Labrador. Elise Mur-
gier pense même 
écrire un poème pour 
cette occasion. 

Pour Veronica, Élise et Lucy, être 
francophone veut dire être fières 
de pouvoir s’exprimer librement 
en français et de faire partie de 
la communauté francophone de 
Terre-Neuve-et-Labrador.

« Connaître le français peut être 
très pratique. Ça nous permet 
d’avoir plus d’opportunités de 
travail, ça peut faciliter la com-
munication avec plus de per-
sonnes (touristes ou visiteurs 
francophones) et on peut aider 
des camarades de classe anglo-
phones durant le cours de fran-
çais! », disent-elles. 

Selon Elise, Veronica et Lucy, le 
français est une langue intéres-
sante et pas difficile à apprendre. 
Les filles parlent cette langue 
depuis un très jeune âge, alors 
parler et écrire en français ne leur 
pose pas de problèmes.

Après les heures de classe

Quand les filles ne sont pas à 
l’école, elles ne peuvent pas tou-
jours parler en français. Les pa-
rents de Veronica ne sont pas tous 
les deux francophones, les parents 

d’Elise parlent très bien français et 
ceux de Lucy ne peuvent presque 
pas s’exprimer en français. Ça, 
c’est sans tenir compte du fait que 
Terre-Neuve est une province an-
glophone, où très peu de choses se 
passent en français.

Tout de même, les filles trouvent 
le temps pour participer à trois 

activités parascolaires en français! 
Veronica, Elise et Lucy jouent 
toutes les trois au basketball, au 
volleyball et au frisbee. 

Il n’y a aucun doute que tous ces 
talents et connaissances vont leur 
être utiles dans l’avenir et qu’être 
francophones les rend très fières 
et heureuses.

Photo : Lizaveta Zakharova
Lucy Dobin, Élise Murgier et Veronica 
Quinn, élèves à l’École des Grands-Vents et 
membres du Choeur de jeunes Shallaway.

Art oratoire en français 

Une délégation provinciale au féminin à Gatineau le 3 juin 
Le 6 mai dernier, plus d’une trentaine d’élèves de la 7e à la 12e année d’écoles du Newfoundland and Labrador School District (NLESD) 

ont participé au concours provincial d’art oratoire en français organisé par Canadian Parents for French Newfoundland and Labrador.

Laëtitia Rattier
Stagiaire au Gaboteur 

À 9 h, le samedi 6 mai, près 
d’une centaine de personnes 
- jeunes orateurs, parents, en-
seignants, juges et bénévoles, 
étaient réunis dans une salle du 
Département d’éducation de 
l’Université Memorial au mo-
ment du signal du départ du 
concours provincial 2017 d’art 
oratoire de Canadian Parents 
for French Newfoundland and 
Labrador.   

La tension était palpable : ces 
jeunes, en majorité de langue 
maternelle anglaise, se prépa-
raient à livrer, en français, un dis-
cours d’une durée variant entre 
2 et 5 minutes, de préférence de 
mémoire. Répartis en plusieurs 
divisions et catégories, selon leur 
programme d’étude, ils allaient 
affronter le verdict de quatre 
juges et répondre à des questions 
après leur présentation. 

Une de ces jeunes, élève à Ex-
ploits Valleys High School, 
était venue d’aussi loin que 
Grand Falls-Windsor.  Les 
écoles Roncalli Central High 
School, d’Avondale;  Ascen-
sion Collegiate et Amalga-
mated Academy, de Bay Ro-
berts; Carbonear Collegiate, 
de Bay Roberts, avaient égale-
ment des participants. 

Les concurrents venaient éga-
lement de Brother Rice Junior 
High, Gongaza High School, 
à Saint-Jean, ainsi que de St.
Peter’s Junior High et Mount 
Pearl Senior High, à Mount 
Pearl; de St.Kevin’s Junior High, 
à Goulds; et de Frank Roberts 
Junior High, à Conception Bay 
South.  

En direction de Gatineau 

Le Gaboteur a assisté aux dis-
cours de la Division B parce que 
les gagnants de ses premières 
places se méritaient, en plus 
d’une plaque et d’un trophée, 
une participation à la finale na-
tionale organisée par Canadian 
Parents for French le 3 juin pro-
chain, à Gatineau. Résultat ? La 
délégation provinciale à la finale 
canadienne sera composée uni-
quement de filles! 

Citoyenne d’Autriche, Lilian 
Strigl, concurrente dans la ca-
tégorie français cadre, étudie à 
l’école Ascension Collegiate, de 
Bay Roberts. Elle parlera de son 
expérience personnelle en tant 
qu’élève d’échange. 

Caitlin Moores, de l’école secon-
daire Exploits Valley, de Grand 
Falls-Windsor, participante dans 
la catégorie français cadre,  plai-
dera en faveur de l’importance 
accrue qui devrait être accordée 
à l’histoire canadienne dans le 
curriculum scolaire. Dans la 

catégorie immersion hâtive, Eli-
zabeth Blake, de l’école secon-
daire Holy Spirit, de Saint-Jean,  
a fait un exposé de la situation 
des familles d’accueil à Terre-
Neuve. En immersion tardive, 
c’est Emma Smart, de l’école se-
condaire Gonzaga, à Saint-Jean,  
qui défendra les couleurs de la 
province par un discours sur le 
don d’organes.

Enfin, le public qui assistera 
à la finale nationale entendra 
parler, deux fois plutôt qu’une, 
de la réalité des enfants pla-
cés en dehors de leurs familles 
dans la province. Elizabeth 
Blake, élève à Holy Spirit dans 
la catégorie immersion pré-
coce, parlera du système actuel 
des  familles d’accueil et de ses 
besoins. Elise Jamieson, élève à 
Gongaza et participante dans la 
catégorie francophone, raconte-
ra sa propre expérience de fille 
unique vivant dans une famille 
qui accueille des enfants.  

La barre haute 

Les thèmes choisis par les élèves 
ont étonné le jury par leur ma-
turité et leur complexité. Me-
gan Hinks, par exemple, élève  
en immersion hâtive à l’école 
intermédiaire Franck Robert,  
avait comme sujet « Nouvelles 
perspectives: comment la ta-
chycardie supraventiculaire a 
changé ma vie ». Cette fois en 
immersion tardive, Nicholas 

Young, de l’école secondaire 
Holy Spirit a posé la question : 
« Pourquoi les médias modernes 
ont besoin de changer ». 

La drogue, le sport, le fémi-
nisme, les programmes de pla-
cements familiaux, la maladie, 
la pauvreté et la technologies 
font tous partis des nombreux 
thèmes abordés par des élèves de 
7e à 12e année. 

Bénévoles et trophées 

De nombreux bénévoles ont 
participé au bon déroulement 
de l’événement. En plus de 
ceux provenant directement de 
Canadian Parents for French, 
un grand nombre de bénévoles 
ont été mobilisés par le Dépar-
tement d’éducation de l’Uni-
versité Memorial. Leur travail 
a été souligné par la directrice 
générale de Canadian Parents 

for French Newfoundland and 
Labrador, Francine Couture, 
qui a reconnu leur rôle majeur 
dans l’événement. 

Pour la première fois cette an-
née, en plus des prix reçus par 
les gagnants de chacune des ca-
tégories de la division A (7e à 9e 
année) et de la division B (10e à 
12e année), un trophée a été re-
mis aux écoles d’où proviennent 
les gagnants en question. 

Dans les prochaines années, les 
écoles se passeront le trophée à 
tour de rôle ou le garderont si,  
une fois de plus, le gagnant de 
la catégorie reliée au trophée 
provient de leur établissement. 
Avec cette nouveauté, Canadian 
Parents for French espère don-
ner un nouveau défi aux écoles 
et amener une idée de continui-
té au concours pour les 10 pro-
chaines années.

Photo : Laëtitia Rattier 
La remise des prix s’est déroulée à l’Université Memorial, lieu 
d’accueil du concours.  À l’avant, les nouveaux trophées remis aux 
écoles dont les élèves ont gagné une première place dans une des 
catégories du concours. 

Shallaway : 70 % de choristes 
issus de l’immersion 

Brooke Riggs, élève de 12e 
année en immersion française 
à l’école secondaire Gonzaga, 
à Saint-Jean,  fait aussi partie 
de la chorale Shallaway. Pas 
peu fière de parler le fran-
çais qu’elle apprend depuis la 
maternelle, elle s’étonne elle-
même du grand nombre de 
jeunes pouvant parler cette 
langue dans sa chorale. 

« Quand la directrice de notre 
chorale nous a dit que nous 
allions présenter deux chan-
sons en français à Ottawa, 

elle nous a prévenus que ça 
pourrait être difficile. Elle 
nous a alors demandé de le-
ver la main si nous parlions le 
français. On est entre 60 et 80 
personnes dans mon groupe 
et je dirais que 70% d’entre 
nous ont levé la main », a-t-
elle raconté tout en précisant :  
« Malheureusement nous 
n’avons pas le réflexe de le par-
ler donc nous communiquons 
seulement en anglais ». (LR)

www.shallaway.ca

www.shallaway.ca
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Rencontre imprévue
Nadia Marmouche

Les yeux fermés, la bouche ou-
verte et les bras croisés, mon 
fiancé est sûrement le plus bel 
homme du monde. Le soleil 
brille sur son visage à travers 
le hublot de l’avion. Ma main 
dans la sienne, je suis certaine 
qu’il fera un bon mari et un bon 
père un jour.

Je n’ai jamais connu mon père. 
J’ai toujours voulu le connaître 
mais ma mère a toujours refu-
sé d’en parler avec moi. Elle me 
disait seulement qu’il s’appelait 
Frank et qu’ils se sont rencontrés 
à Saint-Pierre. Quand je lui de-
mandais d’avoir plus de détails 
à propos de lui, elle me souriait 
toujours et me disait seulement 
“C’est juste Frank”. Le message 
du capitaine interrompt  mes 
pensées et réveille Mathieu. On 
va bientôt atterrir à Saint-Pierre.

Quelle coïncidence que je vais 
rendre visite à la famille de mon 
fiancé à Saint-Pierre, la ville na-
tale de mon père biologique. Je 
me demande si par hasard je le 
croiserai dans la rue sans m’en 
rendre compte! J’aimerais bien 
retrouver mon père mais je ne 
vais pas le chercher, comme il ne 
m’a jamais cherchée. J’ai passé 
ma vie à me demander pourquoi 
il n’a jamais voulu me connaître. 
Ma mère a rempli l’espace vide 
dans mon coeur qu’il avait laissé. 
Même si elle est décédée, elle est 
toujours avec moi. Cependant à 
cet instant, en atterrissant à l’ar-
chipel coloré, le désir de faire la 

connaissance de mon père bio-
logique devient plus fort.

La voix de l’agente de bord passe 
sur l’intercom mais je ne l’écoute 
pas; je regarde par le hublot. Je 
regarde la ville où ma mère a 
rencontré l’homme qui serait 
mon père, là où, vingt-trois ans 
plus tard je ferai la connaissance 
de ma nouvelle famille.  « On 
y va Caro? » Mathieu me de-
mande. Il est déjà debout dans 
l’allée avec son sac sur son dos. 
Ça y est. On est arrivés.

Le visage d’une femme s’allume 
avec un grand sourire lorsqu’elle 
voit Mathieu. Je la reconnais des 
photos; c’est sa mère. Elle nous 
a accueilli à l’aéroport; le visage 
plein de joie et les yeux débor-
dant de larmes. C’est évident 
que ça fait longtemps qu’elle 
n’a pas vu son cher Mathieu. 
Quand elle le tient dans ses bras 
j’ai un peu mal au coeur comme 
ma mère me manque beaucoup.

Au souper je suis assise à côté 
du père de Mathieu. La table est 
bien décorée, les ustensiles sont 
en argent et les verres de vin 
rouge complètent le couvert. Il 
me fait rire, on parle de tout. 
Pour un instant je suis jalouse de 
Mathieu comme il peut appeler 
cet homme si sympa son père. Il 
me pose des questions sur mes 
études et mes loisirs. « François 
chéri laisse la pauvre fille tran-
quille» la mère de Mathieu dit à 
son mari en souriant.

François rit et me demande:  
« Donc, que font tes parents? » 
« Ma mère est décédée l’année 
dernière et je n’ai jamais connu 

mon père. En fait, ma mère a 
passé quelques mois ici pour ses 
études et c’est à ce moment là 
qu’elle a fait la connaissance de 
mon père. » Je lui ai répondu es-
pérant que mon sourire cachait 
bien ma peine.

« Ah bon! Et en quelle année 
est-ce qu’elle a étudié ici? » me 
demande-t-il. Sa voix devient 
plus sérieuse. Je me demande s’il 
connaissait mon père.

« En 1993, l’année avant ma nais-
sance.» Je lui réponds avec espoir. 
« Ta mère s’appelait comment?» 
me demande-t-il la voix trem-
blante. « Catherine.» Je continue: 
« Mon père s’appelait Frank. Est-
ce que vous le connaissez?» Ses 
yeux ne sourient plus et la lueur 
d’espoir que j’avais de retrouver 
mon père se dissipe. « Caroline, 
c’est moi, Frank» il dit tranquille-
ment. « C’est moi ton père.»

Je reste immobile, bouche-bée. 
La salle tourne autour de moi. 
L’impact de ses mots me déchire. 
Mon fiancé est en réalité mon 
demi-frère. J’avais toujours vou-
lu connaître mon père mais je 
ne savais pas que le prix serait si 
cher, qu’en retrouvant mon père 
je perdrais l’amour de ma vie.

Photo : Courtoisie de Nadia Marmouche
Nadia Marmouche 

Prix des Arts et des lettres 2017 en français

Et la lauréate chez les juniors est… Nadia Marmouche
Nadia Marmouche est la récipiendaire 2017 du Prix des arts et des lettres de Terre-Neuve-et-Labrador dans la catégorie junior.  

Il est décerné à l’auteur du meilleur texte littéraire écrit par des 18 ans et moins. 

Ancienne élève de l’École des Grands-Vents du Conseil scolaire francophone provincial (CSFP), Nadia étudie maintenant 
à l’école secondaire Holy Heart du Newfoundland and Labrador English School District (NLESD).

http://www.csfp.nl.ca
http://www.sjpa.com
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À l'écoute.
Travailleur.
Pour vous aider. 

nwhalen.liberal.ca
nick.whalen@parl.gc.ca
Suite E130, Édifice Prince-Charles, 120 Torbay Rd

NICK WHALEN
Député fédéral St. John's-Est

NickWhalenMP
772-7171

Avis de convocation

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 2017 
DE L’ASSOCIATION COMMUNAUTAIRE 

FRANCOPHONE DE SAINT-JEAN

Mercredi 7 juin à 19h au Centre des Grands-Vents
Pour de plus amples renseignements, appelez au

726-4900 ou consultez le site www.acfsj.ca
Association communautaire francophone de Saint-Jean

Centre scolaire et communautaire des Grands-Vents
65 chemin Ridge, suite 254 

(709) 726-4900  ∙ 1-877-407-1055
www.acfsj.ca

Votre voix est importante!

La religion organisée
« La religion est concentrée sur des idées comme la paix et l'unité, mais d’une manière ou d'une autre, cette idéologie a été déformée. 

La religion est devenue simplement une autre façon de nous diviser », a soutenu Levi Moulton dans son discours. Pourquoi? « La religion 
nous a enseigné à ne pas poser de questions et à nous conformer aux autres. Elle est aussi utilisée par les extrémistes afin de justifier leurs 

actes fanatiques », a-t-il expliqué en racontant, d’abord, son expérience personnelle.

Levi Moulton
Holy Spirit High School, 
Conception Bay South  

Je suis musicien et je le serai 
pour toute ma vie. Je joue de la 
trompette dans des orchestres 
depuis très longtemps mais, 
un jour, tout a changé. J’ai ap-
pris qu'il m'était impossible de 
poursuivre cette passion dans 
mon église. Vous vous dites pro-
bablement que c'est parce que je 
n'étais pas assez talentueux ou 
peut-être à cause d'une question 
monétaire. Non, c'était à cause 
de ma religion. 

Dans une société où l’accent 
est mis sur l’inclusion et où les 
mots comme racisme, sexisme 
et les préjugés provoquent une 
réaction, la religion est juste 
une autre façon de nous diviser.  
C’est incontestable, la religion 
est une cause de division. Dans 
tous les livres d’histoire, c’est un 
constat. Les bagarres et encore les 
guerres étaient causées par la re-
ligion. Les protestants contre les 
catholiques. Les hindous contre 
les musulmans, et les croyants 
contre les non-croyants. Mais 
à mon avis, toutes ces disputes 
étaient évitables. 

À nous de changer

En fin de compte, toutes les reli-
gions sont pareilles. Nos valeurs 
fondamentales sont presque les 
mêmes. On doit être gentils, 

aider et protéger les autres, et 
avec de telles règles, est-ce que 
c’est logique de combattre au 
nom d'une religion alors qu'elle 
demande l'opposé? Il y a un 
vers dans une de mes chansons 
favorites qui déclare qu'il n’y a 
pas une seule loi qui peut nous 
changer; c’est à nous de changer. 
Peu importe votre Dieu, nous 
avons tous la même origine.

Je suis aussi contre la religion 
organisée parce qu’elle nous 
a enseigné à ne pas poser de 
questions et à se conformer 
aux autres. Il y a un certificat 
quelque part chez moi qui in-
dique que je suis catholique, 
mais j’ai vraiment passé la ma-
jorité de ma vie dans une église 
de l'Armée du Salut. J’ai joué 
dans l'orchestre de l'église pen-
dant plusieurs années, et un 
jour quelqu’un m’a donné deux 
options: soit je dois changer ma 
religion et continuer ma passion 
de jouer de la trompette dans 
leur église, soit je peux rester ca-
tholique; mais cela voulait dire 
que je ne pourrais plus être dans 
l’orchestre dont je faisais partie 
depuis l'âge de 6 ans. 

Cette nouvelle m’a porté un 
coup terrible. Les deux religions 
sont presque les mêmes. Les 
mêmes valeurs, les mêmes his-
toires en plus d'avoir le même 
Dieu! Mais c'était soit l'un, soit 
l'autre, ils ne m’ont pas donné 
plus d'explications que ça. 

Finalement, je suis contre la re-
ligion organisée parce qu’elle est 

utilisée par les extrémistes afin 
de justifier leurs actions fana-
tiques. Les organisations qui sou-
tiennent le fait de se battre pour 
leur Dieu en causant des ravages 
comme ISIS et Al-Qaeda sont 
maintenant notoires pour leurs 
actions autour du monde. 

Une religion diabolisée

Cependant, ce n’est pas seule-
ment les groupes islamiques. 
Au mois de janvier dernier, un 
homme blanc est entré dans 
une mosquée au Québec avec 
un fusil et a tué 6 personnes 
innocentes qu’il ne connaissait 
pas. Elles étaient seulement là 
pour prier. Une peur causée par 
un stéréotype absurde d’une 
autre religion a poussé un jeune 
homme à faire quelque chose 
d'atroce au nom de son Dieu. 
Une religion que j’aime, diabo-
lisée par un homme confus par 
des mots qui ont été écrits il y a 
presque 3500 ans.

Somme toute, toutes les bonnes 
idées portées par la religion ne 
sont pas  suffisantes pour nous 
fermer les yeux sur tous ses as-
pects négatifs. Sans la religion, 
nous aurions une société plus 

unifiée, et plus forte. Comme 
a dit Mahatma Gandhi,  
« Le Dieu n’a pas de religion.  

L’amour est ce qui nous rend 
humain, la religion est ce qui 
nous divise ».

Art oratoire : lourds enjeux actuels au menu
La finale provinciale du Concours d’art oratoire 2017 de Canadian Parents for French Newfoundland and Labrador, le 6 mai, a été l’occasion 

pour les jeunes issus d'écoles du district scolaire anglophone  d’exprimer en français des opinions parfois fortes sur des enjeux actuels. Il 
ont abordé avec vigueur des sujets comme la religion, le fascisme, le jugement ou encore les relations entre les humains et les animaux. Les 
discours présentés dans les pages suivantes et publiés avec l’aimable autorisation de leurs auteurs donnent un aperçu de leur engagement.

« Je suis aussi contre la religion organisée 
parce qu’elle nous a enseigné à ne pas poser 

de questions et à nous conformer aux autres. » 

Photo : Courtoisie de Canadian Parents for French NL
Levi Moulton a dû choisir entre la religion et un orchestre.

http://nwhalen.liberal.ca
http://www.acfsj.ca


22 mai 2017Le Gaboteur6 SOCIÉTÉ

 

 

Saint-Jean 
9 h 30 Déjeuner crêpes communautaire (Centre 
  des Grands-Vents) 
10 h 15 Marche collective «Tintamarre» entre le         
  Centre des Grands-Vents et l’édifice de  
  la Confédération 
11 h 00 Cérémonie officielle dans le hall d’entrée à 
         l’édifice de la Confédération                        

Cap St-George 
11 h 30   Accueil à Cap St-George et activités  
        culturelles 

12 h 30   Rassemblement et dîner communautaire 
        au parc au Boutte du Cap (ou au centre  
        des Terre-Neuviens français en cas de pluie) 

Labrador City 
11 h 00   Rassemblement devant l’Hôtel de ville     
        suivi d’un dîner au centre éducatif l’ENVOL 

Happy Valley-Goose Bay 
11 h 30   Rassemblement devant l’Hôtel de ville suivi 
        d’une dégustation de gâteau  

Célébrations de la 

JOURNÉE DE LA FRANCOPHONIE PROVINCIALE 
 

Pour plus de de tails sur les activite s :   
francoTNL.ca               liaison@fftnl.ca  
                     ( 709) 757-2828 

LA FÉ DÉ RATION DÉS FRANCOPHONÉS DÉ TÉRRÉ-NÉUVÉ ÉT DU LABRADOR 
VOUS INVITÉ  

30 MAI 2017 

Revoir nos jugements
Minorités sexuelles, races, apparences… « Et si nous essayions de moins juger ? », a proposé Kaitlyn Tobin 

dans son discours tenu lors de la finale provinciale du Concours d’art oratoire de Canadian Parents for French Newfoundland and Labrador 2017.

Kaitlyn Tobin
Ascension Collegiate,  
Bay Roberts 

Que ceux qui se sont déjà sen-
tis jugés lèvent la main. En ré-
alité je suis en train d'être jugée 
maintenant: par mon appa-
rence, mes vêtements, le fait que 
je suis une femme plus ronde et 
certainement pour ce discours. 
Si vous cherchez le mot juge-
ment vous trouverez aussi des 
mots comme préjugé. C'est à 
cause du fait que quand nous 
jugeons quelqu'un, cela est basé 
sur une impression vite faite et 
des stéréotypes qu'on voit dans 
notre culture et dans les médias. 
Je sais que je suis toujours jugée 
et je connais l'insécurité que ça 
peut causer, mais je juge aussi. 
Être capable de voir quelqu'un, 
quelque chose ou une situation 
et de s’en former une opinion 
est un processus évolutionnaire 
qui permet aux humains de sur-
vivre. Cependant, c'est notre 
travail comme société de garder 
et de réévaluer ce jugement pour 
éliminer la haine et la violence 
dans notre monde.

Premièrement, la communau-
té lesbienne, gay, bisexuelle et 
transgenre, ou LGBT, est une 
communauté qui fait face à 

beaucoup de jugements qui 
causent non seulement des 
mots et actions blessants, mais 
aussi des lois. (…) La travail-
leuse sociale Caitlin Ryan a fait 
une étude qui a conclu que les 
personnes LGBT qui ont fait 
face à beaucoup de rejet fami-
lial ont huit fois plus probabi-
lité de se suicider ou de tenter 
de se suicider et six fois plus de 
probabilité de connaître un ni-
veau élevé de dépression. 

Mais il y a de l'espoir : un mou-
vement vers l'amour et l'ac-
ceptation. Beaucoup d'écoles 
de nos jours ont des groupes 
GSA, c’est-à-dire des groupes 
d’alliance des genres et sexuali-
tés. Dans ces écoles 16,9 % de 
la population LGBT tente de se 
suicider, contre 33,1 % dans les 
écoles où il n'y a pas de GSA.

Objets inoffensifs 
ou armes ?

La race est une autre source 
majeure de jugement. Dans le 
monde de nos jours, à cause des 
médias, on associe injustement 
le crime avec des personnes de 
couleur comme les Noirs et les 
Hispaniques. Les recherches 
menées par la psychologue Jen-
nifer Eberhardt ont révelé que 
la présence d'un homme noir 
peut mener certaines personnes 

à penser qu'il est violent et 
criminel. L'étude a aussi dé-
couvert que quand les gens 
pensent aux gens noirs, ils 
peuvent percevoir des actions 
ambiguës comme des actions 
agressives et des objets inof-
fensifs comme des armes. Ce 
phénomène est clairement lié 
aux fusillades et aux morts 
tragiques de beaucoup de per-
sonnes noires qui en réalité ne 
représentaient aucune menace. 
Ça pourrait servir de prise de 
conscience face à nos propres 
biais et permettre d’éviter le 
profilage racial à tout prix.

En outre, l'apparence physique 
est une autre source de juge-
ment qui peut causer de l'insé-
curité, de la dépression et des 
troubles de l'alimentation. Neuf 
filles sur dix disent qu'elles se 
sentent contraintes par les mé-
dias à être minces. En sixième 
année, le taux de dépression est 

égal entre filles et garçons, mais 
en dixième année, les filles ont 
trois fois plus de probabilité 
d'être déprimées. Cette baisse de 
la santé mentale est largement 
causée par l'hyper sexualisation 
du corps féminin, qui force une 
image de perfection toxique sur 
les femmes. Cet accent mis sur 
l'apparence physique peut af-
fecter la concentration des filles, 
leur faire sous-estimer leurs 
compétences académiques et les 
empêcher de participer aux acti-
vités physiques.

Il y a une pléthore de choses 
pour laquelle les gens sont ju-
gés, mais je n'ai pas de temps 
pour parler de toutes ces rai-
sons. J'espère que vous prenez 

à coeur toutes les choses que 
j'ai pu dire. Je sais qu'arrêter de 
juger est difficile, mais au mi-
nimum vous avez besoin de ré-
aliser que la plupart du temps, 
la première impression est 
fausse et que regarder de haut 
les gens qui ne se conforment 
pas à votre idéal est blessant 
dans notre monde. Je sais que 
ce n'est pas facile. Je sais que ça 
ne changera pas du jour au len-
demain, mais si nous pouvons 
apprendre comment aimer tout 
le monde plutôt que de juger 
tout le monde, nous pouvons 
changer notre monde pour le 
mieux. Nous pouvons valoriser 
les gens plutôt que leur faire du 
mal et promouvoir la paix plu-
tôt que la violence.

« Regarder de 
haut les gens qui 
ne se conforment 
pas à votre idéal 
est blessant dans 
notre monde. »

Photo : Courtoisie de Canadian Parents for French
Beaucoup d'écoles ont des groupes GSA, c’est-à-dire des groupes 
d’alliances des genres et sexualités, ce qui est un signal positif, estime 
Kaitlyn Tobin.

http://francoTNL.ca
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Explorez. Encore plus.

Veuillez consulter la page www.marineatlantique.ca/explorezplus
pour obtenir plus de détails et prendre connaissance des conditions qui s’appliquent.

CODE DE PROMOTION : 50GAS

Pour une durée limitée, obtenez une

lorsque vous réservez un voyage de retour.
Parce que les passagers de Marine Atlantique ne cessent jamais d'explorer.

T e r r e - N

Bien que nous disions « Jamais plus »
« Lorsque nous laissons les stéréotypes et les idées fausses déterminer nos comportements envers la vie des êtres humains, nous 
laissons aussi grandir l'indifférence quand les gouvernements décideront de traiter les étrangers comme des monstres », a expliqué 

Maggie O’Connell à l’assemblée. Elle en a profité pour tirer des parallèles entre notre présent et notre histoire.

 
Maggie O'Connell
Mount Pearl Senior  
High School

 
Nous entendons si souvent par-
ler de la politique actuelle que 
j'hésite à m’ajouter à ceux qui 
prêchent à des convertis pour 
dire ce qui doit ou ne doit pas 
être fait. Je pense plutôt que 
nous devrions prendre un mo-
ment pour nous assurer que le 
passé n'est pas oublié.

La Journée internationale du 
souvenir de l'Holocauste fut, 
entre autres, l’occasion d’expli-
quer pourquoi il est important 
de réfléchir aux décisions prises 
par le Congrès des États-Unis 
pendant la Deuxième Guerre 
mondiale. En 1939, le navire 
St Louis a quitté l'Allemagne 
et a commencé son voyage vers 
Cuba, et de là, les passagers ont 
espéré se diriger vers l'Amé-
rique. À bord se trouvaient 
935 passagers, dont la majorité 
étaient Juifs allemands, émi-
grants d'une société qui ne les 
accueillait plus. 

Lorsque Cuba a soudainement 
changé sa politique en matière 
de visas avant que le St. Louis 
n'ait commencé son voyage, 
peu d'entre eux avaient eu la 
chance de recevoir de nouveaux 
visas. Lorsque le navire est arri-
vé à Cuba, 26 des 935 passagers 
ont été autorisés à y entrer.  

Renvoyés en Europe

Alors que le navire était en di-
rection de Miami dans l'espoir 
de soulager les réfugiés, il a été 
détourné, les États-Unis ayant 
déjà clairement indiqué que les 

passagers ne seraient pas auto-
risés à entrer dans le pays. Fina-
lement, ils ont été renvoyés en 
Europe, et les réfugiés ont été 
divisés et autorisés à entrer en 
Grande-Bretagne, aux Pays-Bas, 
en Belgique et en France. Trois 
de ces pays furent plus tard en-
vahis par les nazis et les Juifs vi-
vant dans ces pays envoyés à leur 
mort. Sur les 935 passagers à 
bord du St Louis, 254 sont morts 
dans l'Holocauste.

En 1939 et 1940, la proposi-
tion Wagner-Rogers, qui voulait 
permettre à 20 000 enfants juifs 
allemands d’immigrer aux États-
Unis, fut refusée par le Sénat 
américain, l'opinion publique 
étant opposée à cette idée.

Quand nous étudions les pré-
jugés religieux, nous apprenons 
qu’ils sont le produit de la peur 

et de l'ignorance. Peur de l'in-
connu, peur du changement et 
peur de la différence. L'igno-
rance, toutefois, est la clé dans 
cette équation. L'ignorance n'est 
pas une incapacité, mais plutôt 
une indifférence à l'éducation. 
Sans ignorance, on peut s'infor-
mer et réaliser que ces croyances 
peuvent être injustement tenues. 

Adolf Hitler a convaincu une 
société déjà en plein désarroi à 
cause d'une économie dévas-
tée qu'ils avaient un ennemi 
commun : des citoyens qu'ils 
voyaient autrefois comme des 
amis, des voisins et des collègues. 
Il a transformé le peuple juif en 
une caricature effrayante, il les a 
regroupés dans un stéréotype dé-
testé et les a traités comme s'ils 
étaient des sous-humains, seule-
ment à cause de leurs pratiques 
religieuses. La propagande les 
a représentés comme une race 
étrangère qui faisait mal aux  
« vraies valeurs allemandes ».

Ces sentiments se sont inten-
sifiés, et tandis que plusieurs 
citoyens avaient négligé le par-
ti national-socialiste pendant 
des années, le condamnant 
comme un parti politique d’ex-
trême-droite qui ne pourrait 
jamais arriver au pouvoir, cette 
formation y a finalement accédé 
et elle a contrôlé l'Allemagne. 

Peur et ignorance

Les nazis ont alors rendu la vie 
impossible à des millions de 
personnes innocentes à cause 
d'idées fausses associées au 
peuple juif. Lorsque vous pou-
vez convaincre le public qu'il a 
un ennemi commun, vous êtes 
plus susceptible d'obtenir le 
pouvoir. Quand vous créez la 

peur, vous créez aussi un besoin 
de solutions extrêmes à des pro-
blèmes apparemment extrêmes. 
L'ignorance assure que la peur 
ne soit jamais questionnée.

Est-il juste de comparer les 
États-Unis modernes à l'Alle-
magne après la Première Guerre 
mondiale? Non. L'Allemagne, 
pendant cette période, a souffert 
d'une économie et d'un gouver-
nement instables ainsi que d'un 
chômage massif qui amené à 
une famine massive. 

Mais le fascisme est encore bien 
vivant aujourd’hui, bien que 
beaucoup de gens s’y opposent. 

Laurence Britt a souligné, dans 
un document largement partagé 
sur internet, quelques-unes des 
caractéristiques du fascisme: le 
nationalisme puissant et continu, 

l'identification d’ennemis com-
muns comme cause unificatrice 
et une obsession de la sécurité 
nationale. En cherchant seule-
ment cinq minutes sur internet, 
il paraît évident que ces caracté-
ristiques fascistes semblent se re-
trouver aujourd’hui chez l’un des 
leaders du monde.

Mais… nous vivons à Terre-
Neuve. Nous sommes des étu-
diants à l’école secondaire, sans 
aucune autorité pour changer 
les opinions des leaders d'autres 
pays. Mais notre attitude et la 
façon dont nous percevons les 

autres, que ce soit pour leur reli-
gion, leur race ou leur nationali-
té, sont importantes.  

Comme des monstres

Lorsque nous laissons les sté-
réotypes et les idées fausses dé-
terminer nos comportements 
envers la vie des êtres humains, 
nous laissons aussi grandir l'in-
différence quand les gouverne-
ments décideront de traiter les 
étrangers comme des monstres. 

Si nous laissons la peur et l'igno-
rance déterminer nos valeurs et 

nos comportements, ils devien-
dront des facteurs décisifs pour 
déterminer si nous devons lais-
ser les réfugiés de la Syrie dé-
chirée par la guerre entrer dans 
notre pays. Tout comme ce fut 
le cas pour les Juifs du St.Louis.  

Nous n'avons pas nécessaire-
ment le pouvoir de modifier les 
décisions prises à Washington. 
Mais nous sommes capables de 
nous joindre en solidarité à ceux 
qui sont maltraités par ces po-
litiques, et de nous assurer que 
nous ne resterons pas immobiles 
en regardant l'histoire se répéter.

 « Quand vous créez la peur, vous créez 
aussi un besoin de solutions extrêmes à des 

problèmes apparemment extrêmes. »

Photo: Courtoisie de Canadian Parents for French NL
Maggie O’Connell et ses parents.

http://www.marineatlantique.ca/explorezplus
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Laëtitia Rattier
Stagiaire au Gaboteur 

 
11 mai, 9 h. La directrice des 
programmes de français de 
Gonzaga, Cynthia Manning, 
nous dirige vers une salle où 
sont déjà réunis Benjamin Wall, 
Brooke Riggs,  Dana Pormen-
to et Katelyn Mayo. « Bonne 
rencontre », nous dit madame 
Manning, avant de quitter la 
salle. Elle ne reviendra qu’une 
fois l’heure d’entrevue écoulée. 

Scénario similaire à l’école Holy 
Spirit, où nous accueillent à 
11 h les élèves Jakiera Rideout, 
Luke Battcock, Megan Kieley 
et Hailey Owens. Là encore, 
la directrice des programmes 
de français, Margaret Vincent, 
s’éclipse pour les échanges.  

La confiance règne, avec raison. 

Le français au coeur de 
leur parcours 

Qu’ils souhaitent plus tard de-
venir médecin, ingénieur ou  
avocat ..., une chose est sûre pour 
tous, ils continueront de prendre 
des cours en français ou de fran-
çais. L’importance culturelle et 
historique du français au Cana-
da, les opportunités et les portes 
ouvertes par leur connaissance 
de cette langue sont parmi les 
arguments qu’ils invoquent pour 
voir le français dans leur avenir. 
« J’aime cette langue! », disent-ils 
presque à l’unisson. « Le fran-
çais fait partie de ma vie depuis 
la maternelle. C’est devenu une 
habitude », rappellent aussi ces 
jeunes qui, comme Benjamin et 

Brooke, sont en immersion de-
puis l’âge de cinq ans. 

La qualité de leur français est im-
pressionnante et ils sont tout à 
fait capables de tenir une conver-
sation d’une heure avec nous, 
sans aucun problème. La fierté 
qu’ils démontrent de parler le 
français et l’importance de cette 
langue pour eux sont attachantes. 

La francophonie 

Avec le pourcentage de franco-
phones de langue maternelle le 
plus faible au Canada, ainsi que 
leur dispersion géographique, 
il n’est pas toujours évident de 
pratiquer son français à Terre-
Neuve-et-Labrador, à moins de 
l’étudier à l’école, de participer 
à des activités d’organismes fran-
cophones ou d’avoir des amis 
dont c’est la langue maternelle. 

Bien qu’il soit primordial de 
pratiquer une langue en dehors 

de l’école pour l’apprendre de 
manière optimale, aucun des 
huit élèves rencontrés en entre-
vue n’a l’occasion de parler le 
français au quotidien en dehors 
des heures de classe. 

À l’unanimité, ils confient en 
toute franchise que la franco-
phonie, pour eux, existe au Ca-
nada et ailleurs dans le monde 
mais très peu, sinon pas du 
tout, à Terre-Neuve-et-Labra-
dor. C’est en réalité lors de sé-
jours hors de la province, que 

ce soit au Québec, au Nou-
veau-Brunswick, à Saint-Pierre 
ou en France, que ces élèves 
ont eu des opportunités pour 
se lancer et pour converser avec 
des gens dont le français est la 
langue maternelle.

L’immersion : des bémols   

C’est à Gongaza que nous 
avons eu plus de temps pour 
creuser l’évaluation de l’immer-
sion. Benjamin, Brooke, Kate-
lyn et Dana sont unanimes : 
il y a des changements à faire 
pour améliorer l’apprentissage 
du français. 

À leurs yeux, l’immersion dès 
la maternelle est un élément 
clé pour apprendre le mieux 
possible la langue. « On recon-
naît très facilement qui a fait 
l’immersion précoce (à partir 
de la maternelle) et qui ne l’a 
pas faite. On peut même sa-
voir de quelle école viennent 
les élèves à partir des fautes 
qu’ils font », précisent Broo-
ke Riggs et Katelyn Mayo.  
« Par exemple, certains élèves 
en immersion, en 12e année, 
disent encore 'je suis faim' au 
lieu de 'j’ai faim' ou  'je suis 

15 ans' au lieu de  'j’ai 15 
ans'», expliquent-elles. Malgré 
l’offre de  différents cours en 
langue française dans les pro-
grammes d’immersion, elles 
déplorent que l’enseignement 
de la grammaire française ne 
soit pas systématique. Elles ai-
meraient aussi plus de cours de 
français au secondaire.  

En contrepartie, ces élèves 
pensent que les cours de ma-
thématiques devraient se don-
ner uniquement en anglais tout 
au long de leur parcours sco-
laire en immersion car le chan-
gement de langue d’une année 
à l’autre peut rendre difficile 
l’apprentissage de la matière.

« Quand nous sommes arrivés 
à Terre-Neuve, ma soeur est en-
trée dans l’immersion tardive et 
elle a étudié les mathématiques 
en français pendant deux ans 
avant d’arriver au secondaire 
et de les continuer en anglais. 
Ça lui pose beaucoup de dif-
ficultés car c’est une matière 
déjà compliquée et en plus, elle 
n’arrive pas à faire le lien entre 
les termes de maths en français 
et en anglais », précise pour sa 
part Dana Pormenta.

La journée provinciale de la francophonie? 
Les élèves avaient reçu au 
préalable les questions qui al-
laient leur être posées. La pre-
mière était la suivante : « C’est 
bientôt la Journée provinciale 
de la francophonie, le 30 mai. 
Êtes-vous au courant ? »

Très candidement et avec 
franchise, les élèves nous 
ont tous avoué ne pas être 
au courant avant de rece-
voir la question. Il semble 
que cette découverte les ait 
inspirés. Ainsi, à Holy Spi-

rit, l’enseignante Margaret 
Vincent leur préparerait 
une surprise. Les jeunes ren-
contrés à Gonzaga ont de 
leur côté résolu d’organiser 
quelque chose de spécial ce 
jour-là. À suivre… (LR)

Photo : Laëtitia Rattier 
Benjamin Wall, Brooke Riggs, Dana Pormento et Katelyn Mayo, de l’École secondaire Gonzaga à Saint-Jean.

Photo : Laëtitia Rattier 
Luke Battcock, Hailey Owens, Jakiera Rideout et Megan Kieley, de 
l’École secondaire Holy Spirit à Conception Bay South.

LUMIÈRE SUR L’AUTRE RELÈVE DE 
LA FRANCOPHONIE PROVINCIALE  

Plus de 10 000 élèves étudient actuellement en immersion française dans des écoles du district scolaire 
anglophone, le Newfoundland and Labrador English School District. Plus d’un millier d’autres suivent le 

programme de français intensif destiné aux élèves de 6e année. 

En visite dans les écoles secondaires Gonzaga, à Saint-Jean, et Holy Spirit, à Conception Bay South, nous avons 
rencontré huit de ces élèves pour connaître leur vision de la francophonie,  leurs défis pour pratiquer le français au 

quotidien et leur évaluation des programmes d’immersion. 

Le Gaboteur vous convie à son tour à faire un moment d’immersion… en immersion. 
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Jakiera Rideout
12e année, Holy Spirit 

Patineuse artistique, Jakiera a passé quatre 
étés à Trois-Rivières, au Québec pour per-
fectionner son sport. Elle vivait dans des 
familles unilingues francophones. Elle a en 
plus étudié pendant trois mois dans une école 
de cette ville qui offre un programme sports-
études. Malgré des problèmes de compréhen-
sion au début car « personne ne parle anglais 
à Trois-Rivières », rappelle-t-elle en riant, la 
barrière de la langue lui a donné un défi sup-
plémentaire qui a eu un impact positif sur sa 
pratique du sport. « Cela m'a donné un point 
de vue différent sur l'entraînement et j'ai ap-
pris comment m'entraîner plus fort, comment 
être plus efficace sur la glace, et donc à vrai-
ment pousser mes limites comme athlète », 
remarque-t-elle. L’adolescente a vite pris le 
rythme et garde aujourd’hui encore contact 
avec ses amis du Québec. «J’ai vécu dans 
deux familles différentes et l’une des mères 
est devenue une véritable deuxième mère à 
mes yeux et je considère sa fille comme ma  
soeur », confie-t-elle. 

DANS LES MOTS DE…

Benjamin Wall
11e année, Gongaza  

« Je suis en immersion sans interrup-
tion depuis l’âge de 5 ans, je n’ai pas 
de souvenirs d’une journée d’école où 
je n’étais pas en train d’apprendre le 
français. C’est une partie intégrante de 
ma vie »,  témoigne Benjamin. Même 
si la décision d’aller en immersion a été 
prise par ses parents et que ça n’avait 
pas grande importance pour l’enfant 
qu’il était à cette époque, aujourd’hui, 
il chérit le français qui pour lui a une 
très grande valeur. « La Francophonie 
fait partie de l’histoire de notre pays, il 
faut la conserver », mentionne-t-il.

Brooke Riggs
12e année, Gonzaga 

Brooke Riggs a plusieurs anecdotes 
concernant sa pratique du français. Elle 
qui est, entre autres, bénévole à  l’As-
sociation des Nouveaux Canadiens 
(ANC), avoue même que l’accent qu’elle 
comprend le mieux est celui des fran-
cophones venant d’Afrique. « Un jour 
une famille africaine est venue au centre 
et ne parlait que le français. Les enfants 
rencontraient des difficultés pour faire 
une citrouille d’Halloween et grâce à 
mon français, j’ai pu comprendre qu’ils 
avaient besoin d’aide et aller les voir », 
raconte la jeune fille. Dans un tout 
autre registre, Brooke tente d’améliorer 
son français en tout temps, même dans 
l’avion. «Lorsqu’ils donnent les consignes 
de sécurité avant le décollage, j’essaye de 
comprendre et d’apprendre de nouveaux 
mots comme 'bouclez votre ceinture'» se 
plaît-elle à expliquer.Dana Pormento

12e année, Gonzaga 

Originaire des Philippines, Dana Pormento, 
élève de 12e année à Gonzaga, est arrivée à 
Terre-Neuve en provenance de Singapour 
et elle a débuté l’immersion plus tard que 
ses trois camarades de Gonzaga qui eux, ont 
commencé à la maternelle.  Elle fait partie 
de l’équipe de basketball qui se rendra à 
Moncton pour les Jeux de la Francophonie 
en juillet prochain. « Les entraînements se 
déroulent en français mais la plupart des 
personnes de mon équipe sont bilingues ou 
anglophones. Donc, on parle plutôt en an-
glais entre nous », explique-t-elle.

Luke Battcock
12e année, Holy Spirit 

C’est sa participation à des concours de dé-
bats nationaux en français qui permet à 
Luke  d’utiliser la langue de Molière hors 
de l’école. Il participe aussi à des débats na-
tionaux en anglais. À travers ces concours, 
Luke a eu la chance de séjourner dans une 
famille d’accueil à Saint-Pierre-et-Mique-
lon pendant une semaine lorsqu’il était 
en 9e année. Aujourd’hui la majorité des 
débats ont lieu à Ottawa et lui permettent 
toujours de pratiquer le français car « il y 
a des francophones partout là-bas, j’en 
rencontre régulièrement et je suis content 
de pouvoir leur parler en français »,  ra-
conte-t-il. Afin de rester en contact le plus 
possible avec le français, le jeune homme 
écoute les nouvelles sur Radio-Canada dès 
qu’il en a l’occasion.

Megan Kieley
12e année, Holy Spirit 

Megan Kieley écoute les nouvelles en 
français, dans la voiture en se rendant 
à l’école le matin. C’est sa façon d’avoir 
du français hors des salles de classe au 
quotidien. La jeune fille se considère 
très chanceuse d’avoir une autre façon 
d’y arriver : elle travaille pour l’entre-
prise French For Life et aide les plus 
jeunes à faire leurs devoirs en français. 
« Si nous avions des occasions de ren-
contrer des jeunes francophones, ici, et 
d’être au courant des activités en fran-
çais dans la région, ça pourrait vraiment 
nous aider à nous améliorer »,  explique 
la Terre-Neuvienne. 

Hailey Owens
12e année, Holy Spirit 

Le parcours de Hailey Owens est un peu dif-
férent de ses camarades d’école. Originaire 
des États-Unis, la jeune fille a habité deux ans 
à Montréal avant d’arriver dans la province.  
Bien qu’elle ait habité dans la partie anglo-
phone de la métropole québécoise et qu’elle 
ait étudié en anglais, elle a réussi à se faire 
des amis francophones. « C’est grâce à mes 
amis du Québec que j’ai pu pratiquer mon 
français et que je le peux encore aujourd’hui 
car on se parle souvent au téléphone ou par 
Internet »,  déclare-t-elle.

Katelyn Mayo
12e année, Gonzaga 

« Le français, ce n’est pas juste l’école. 
C’est une langue et une culture. Le fran-
çais n’ouvre pas seulement des portes 
vers des emplois, ça ouvre des portes sur 
des expériences sociales que je n’aurais 
pas pu vivre si je ne savais pas parler le 
français » dit Katelyn. L’année dernière, 
la jeune fille a eu la chance de participer 
au Forum national des jeunes ambas-
sadeurs 2016, organisé par Le Français 
pour l’avenir, où elle a pu rencontrer des 
jeunes francophones de partout au pays. 
« En plus de nous permettre de parler le 
français, nous avons vécus dans des en-
vironnements francophones et avons eu 
des discussions autour du français et du 
bilinguisme au Canada », souligne-t-elle.

Photo : Courtoisie de Katelyn Mayo
Katelyn Mayo, première à partir de la 
gauche, pendant le Forum des jeunes 
ambassadeurs à Toronto,  
en 2016.

Photo : Courtoisie de Jacqueline Rideout 
Jakiera Rideout lors d’une compétition  
au Québec.

Photo : Laëtitia Rattier
Hailey Owens

Photo : Courtoisie e Megan Kieley
Megan Kieley à Paris devant la Tour Eiffel.

Photo : Courtoisie de Luke Battcock
Luke Battcock avec Simon-Olivier Savard 
lors d’un débat oratoire en 2015.

Photo : Laëtitia Rattier
Dana Pormento 

Photo : Laëtitia Rattier 
Brooke Riggs

Photo : Courtoisie de Canadian Parents for 
French NL
Benjamin Wall
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Shae LeDevehat
Mount Pearl Senior High  

 
L’apprentissage du français de-
vrait certainement être encou-
ragé car l’étude d’une langue se-
conde  procure plusieurs atouts 
au plan cognitif. La connaissance 
de cette langue ouvre également 
des possibilités d’emplois et pré-
sente certains avantages lorsque 
l'on part en voyage.

En effet, la connaissance d'une 
langue seconde, comme le fran-
çais, est avantageuse pour le dé-
veloppement du cerveau, ont 
conclu plusieurs recherches ré-
centes. Ainsi, la connaissance 
d'une deuxième langue apporte-
rait des avantages au niveau co-
gnitif tels que l'amélioration de 
la mémoire et de la capacité à se 
concentrer ; et ces deux avantages 
sont des atouts extraordinaires à 
avoir comme étudiant ! Les étu-
diants bilingues ont également 
une tendance à mieux réussir leurs 
évaluations scolaires comparés à 
leurs pairs unilingues particuliè-
rement dans les champs des ma-
thématiques, de la lecture, de la 
grammaire et du vocabulaire. (...)

Depuis notre enfance, on nous 
dit que le français ouvre des 
portes à l’emploi. Mais est-
ce vrai? Eh bien oui! Des re-
cherches récentes montrent 
qu’il y a une abondance d’em-
plois ouverts seulement aux 
personnes bilingues, et cela 
dans une grande variété de do-
maines. Même les employeurs 
qui ne cherchent pas des per-
sonnes bilingues sont toujours 
impressionnés par ceux qui 
savent communiquer dans nos 
deux langues officielles. (...) 

Dans le même ordre d’idées, 
le français présente beaucoup 
d'avantages lorsque l’on voyage 
partout au Canada, et même 
partout dans le monde. Le fran-
çais est en effet parlé par envi-
ron 274 millions de personnes, 
sur tous les continents. Il est 
donc très probable que votre 
prochaine destination vous 

donne l’occasion d’exercer vos 
connaissances linguistiques. 

Au Canada, il est très bénéfique 
de connaître le français. Il y a 
quelques semaines, j’ai fait un 
court voyage à Montréal pour 
une compétition d’athlétisme. 
Étant donné que toutes les di-
rectives pour la compétition 
étaient données en français, il 
était très avantageux de pouvoir 
les comprendre.  

Personnellement, mon fran-
çais m’a offert des opportunités 
extraordinaires que je n’aurais 
jamais eues si je ne parlais que 
l’anglais. J’ai eu la chance de 
participer aux Jeux de l’Acadie 
cinq fois, ce qui m’a permis de 
voyager dans des petites com-
munautés francophones comme 
Caraquet. Durant ces années aux 
Jeux, j’ai aussi pu approfondir 
mes connaissances de la langue et 
des cultures francophones. Sans 
le français, je n’aurais jamais eu 
de telles expériences.

Photo : Courtoisie de Franco-Jeunes/Archives Le Gaboteur 
Shae LeDevehat, une ancienne élève de l’École des Grands-Vents, a remporté trois médailles aux Jeux de 
l’Acadie 2016 à Caraquet. Elle étudie maintenant à l’école Mount Pearl Senior High.

Source : Ministère de l’Éducation et du Développement de la Petite Enfance
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PLAIDOYER POUR 
LE FRANÇAIS  

Imaginez... Dans un pays qui a deux langues officielles, 
seulement 18% de la population est capable de 

communiquer dans ces deux langues! Même si nous 
avons, au Canada, plusieurs écoles  qui accueillent 

chaleureusement des étudiants qui veulent apprendre 
le français, peu de ceux qui terminent l'école avec un 

diplôme d’immersion poursuivent le français après leurs 
études secondaires.  Mais pourquoi pas? Il y a tellement 

d’avantages associés à la langue française! 

http://nl.cpf.ca
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SAINT-JEAN
Association communautaire francophone de 

Saint-Jean Centre des Grands-Vents
65, chemin Ridge, bureau 254, Saint-Jean

(709) 726-4900  |  culture@acfsj.ca

ACTIVITÉS RÉGULIÈRES :
•	 Les lundis à 19 h - Répétition de la chorale
•	 Les lundis à 17 h 30 - Cours d’auto-défense
•	 Les mardis à 9 h 30 - Groupe de jeu les P’tits Poussins
•	 Les mercredis à 19 h 30 - Badminton
•	 Les jeudis à 16 h 30 - Heure du conte
•	 Les jeudis à 17 h - Tai-Chi
•	 Les dimanches à 11 h – Badminton
 
ACTIVITÉS PONCTUELLES :
•	 Mardi 23 mai à 19 h - Projection du film Frisson des collines
•	 Vendredi 26 mai à 14 h - Thé d’après-midi communautaire
•	 Samedi 27 mai à 14 h - Randonnée familiale
•	 Dimanche 28 mai - Projection du film jeunesse Les Trolls 

Pour connaître les autres activités de l’ACFSJ, consultez la page Facebook 
Association communautaire francophone de Saint-Jean.
 
FRENCH FRIDAYS ST. JOHN’S
Rencontres amicales en français tous les vendredis soirs. Pour 
connaître la programmation, visitez la page Facebook French Fridays 
St. John's ou écrivez à frenchfridays@hotmail.com.

LA GRAND’ TERRE 
Centre scolaire et communautaire Sainte-Anne

(709) 642-5254 poste 14 
glorialecointre@hotmail.com  |  hir@arcotnl.ca

ACTIVITÉS RÉGULIÈRES :
•	 Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 16 h 30 - Services du 

Centre d’accès communautaire.
•	 Les mardis de 18 h à 20 h - Cours de français niveau 1
•	 Les mardis de 9 h à 15 h - Guichet unique de Service 

Canada
•	 Les jeudis de 18 h à 20 h - Cours de peinture

ACTIVITÉS PONCTUELLES :
•	 Célébrations le 30 mai - Journée de la francophonie 

Pour plus d’informations, contactez Gloria LeCointre 
au 642-5254.

LABRADOR
Association Francophone du Labrador 

308 Hudson Drive, Labrador City
(709) 944-6600  |  info@afltnl.ca

ACTIVITÉS RÉGULIÈRES :
•	 Les lundis à 15 h - Atelier de tricot avec Lise Boucher
•	 Les mardis à 15 h - Cours d’anglais animé par Chloé 

Thinkler

ACTIVITÉS PONCTUELLES :
•	 Jeudi 25 mai à 19 h - Projection du film de sensibilisation 

Trafic humain, à l'occasion de la journée mondiale des 
enfants disparus

•	 Mardi 30 mai - Levée du drapeau francophone à l’Hôtel 
de ville avec les élèves du Centre éducatif l’ENVOL et la 
classe d’immersion de l’école A.P. LOW.

CAP–SAINT-GEORGES
Centre Les Terre-Neuviens Français

884 Oceanview Drive, Cap-Saint-Georges
(709) 644-2050  |  centretnf@hotmail.com

ACTIVITÉS RÉGULIÈRES :
•	 Les lundis à 18 h - Cours de français niveau 1
•	 Les mardis à 19 h - Bingo bilingue
•	 Les mercredis à 18 h - Cours de peinture
•	 Les dimanches à 18 h - Cours de tricot, couture  

et courtepointe
 

Pour plus d’informations, contactez Edna Hall au 644-2050.

Péninsule de PORT AU PORT L’ANSE-À-CANARDS
Chez Les Français

(709) 642-5498  |  cfac_bdb@hotmail.com                 

ACTIVITÉS RÉGULIÈRES :
•	 Les samedis à 18 h - Bingo bilingue
•	 Les dimanches à 19 h - Tournoi de fléchettes
 
La ligue de billard pour les hommes et la ligue mixte 
de fléchettes reprendront en septembre 2017. La ligue 
de fléchettes pour les hommes reprendra en octobre 
2017. D’autres activités pour le printemps et l’été seront 
annoncées bientôt.

CALENDRIER COMMUNAUTAIRE   | Du 22 mai au 11 juin 2017

Femmes francophones de  
l’Ouest du Labrador
505 Bristol, Labrador City

ACTIVITÉS RÉGULIÈRES:
•	 Veuillez consulter la page Facebook « Femmes Francophones 

de l'ouest du Labrador » afin de vérifier si le café-rencontre du 
mercredi a lieu.

Pour connaître les autres activités de la Péninsule de 
 Port-au-Port, consultez la page Facebook Port au Port Info

Réflexion sur l’importance 
de la lecture en immersion française 

Le 3 mai dernier, Hannah Wadman-Scanlan, une ancienne du programme d’immersion française à Mount Pearl, publiait dans le site de 
l’Association canadienne des professionnels de l’immersion un texte vantant les mérites de la lecture. Ses arguments peuvent tout aussi 

bien s’appliquer pour les élèves de français langue première.  

Hannah Wadman-
Scanlan
Étudiante en musique 
à l’Université Memorial 

La lecture en français n’était pas 
évidente pour moi, mais je se-
rai toujours reconnaissante de 
ce que cela m’a apporté. Née 
dans une famille anglophone, 
j’ai commencé à apprendre le 
français dans le contexte de 
l’immersion précoce en milieu 
minoritaire. Donc, le modèle de 
langage auquel je me fiais sou-
vent était celui de mon ensei-
gnant titulaire, que je ne voyais 
qu’une couple d’heures par jour. 
La lecture m’a ouvert la porte à 
un autre monde plein de belles 
rencontres et avec un français 
authentique et de qualité.

La lecture est la base qui sou-
tient mon apprentissage du 
français. Dès le début, lorsque 
mes compétences en lecture se 

sont améliorées, j’ai également 
noté mon progrès à l’écrit et 
en compréhension orale. La 

lecture était toujours une ex-
cellente façon d’élargir mon 
vocabulaire français. Quand 
j’étais plus jeune, j’apprenais 
de nouveaux mots dans tous 
les livres que je lisais. En vieil-
lissant, chaque roman m’ensei-
gnait de nouveaux synonymes 
pour des mots plus simples 
que je connaissais déjà. Cela 
m’a encouragée à les chercher, 
ce qui a rapidement augmenté 
mon vocabulaire. 

Une façon amusante 
d’apprendre

La lecture était aussi une façon 
amusante d’apprendre des mots 
parce que le défi de décoder le 
message accompagnait le plaisir 
de lire une nouvelle histoire où 
les mots se trouvaient dans un 
contexte pertinent. C’était bien 
plus agréable que d’apprendre 
une liste de mots par cœur. 
Faire de la lecture m’a rendu 
inconsciente du fait que j’ap-

prenais de nouveaux mots parce 
que je vivais l’expérience de ma-
nière interactive et amusante.

Maintenant, quand je lis, il se 
passe tellement de choses en 
même temps dans mon cerveau 
que j’ai l’impression de faire du 
temps double! Quand je ren-
contre de nouveaux mots en 
contexte, je me sers du contexte 
pour déduire le sens des mots, et 
j’apprends comment les utiliser. 

La lecture a également encoura-
gé la participation dans la salle 
de classe et le travail en équipe. 
À l’école élémentaire, je me 
souviens d’avoir participé aux 
groupes de lecture où chaque 
élève lisait à son tour un passage 
à haute voix. Pour moi, c’était 
un défi supplémentaire parce 
que je pratiquais les structures 
appropriées à l’oral et je faisais 
attention à la prononciation, 
une habileté qui n’est pas évi-
dente chez l’élève en français 
langue seconde. À bien y penser, 
c’est clair que la lecture au cours 
de mon cheminement en im-
mersion française fut une partie 
essentielle de mon apprentissage 
de la langue française.

Quand je m’arrête pour réfléchir 
aux aventures qui m’attendent 
encore dans la vie, je suis cer-
taine que mes capacités en fran-
çais vont m’ouvrir des portes et 
c’est, en gros, grâce à la lecture. 
Quelle chance j’ai eu d’avoir 
étudié avec des enseignants qui 
accordaient une grande impor-
tance à la lecture pour l’appren-
tissage de la langue!

« Maintenant, quand je lis, il se passe 
tellement de choses en même temps  

dans mon cerveau que j’ai l’impression  
de faire du temps double! »

Photo : Hugo LeBlanc/Archives du Gaboteur
Hannah Wadman-Scanlan en prestation au Newfoundland and 
Labrador Folk Festival en 2016.
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Pourquoi on adore nos animaux
Un amour sans condition et une dépendance mutuelle: c’est ce qu’a découvert Benjamin Wall en adoptant une petite chienne, il y a deux ans.

Benjamin Wall
Gonzaga Regional  
High School, Saint-Jean  

Les animaux domestiques sont 
un luxe commun dans la société 
d’aujourd’hui. Ce n’est pas dif-
ficile de trouver quelqu'un qui 
vit avec un animal domestique 
comme un chien ou un chat. 
Néanmoins,  une grande por-
tion du monde n’a pas un tel 

lien avec un, ou même plusieurs 
animaux. Il y a plusieurs raisons 
pour lesquelles quelqu’un ne dé-
sirerait pas un animal, soit des 
raisons financières ou le manque 
de temps pour prendre soin 
d’un être aussi dépendant. Mais 
selon mes propres expériences, 
c’est surtout parce que certaines 
personnes ne comprennent pas 
comment les êtres humains 
peuvent développer un lien et 
un amour si profonds pour une 
espèce différente. 

Il y a environ deux ans, j'étais 
moi-même dans cette situation. 
Mais dès que j’ai eu mon propre 
chien, j’ai découvert pour-
quoi c’est si facile d’adorer vos 
propres animaux. Les animaux 
domestiques, surtout les chiens, 

se comportent d’une manière si 
simple; leur amour pour leurs 
propriétaires est sans condition; 
et leur présence vous donne le 
sens des responsabilités.

Plus facile d’interagir

Les relations humaines sont sou-
vent compliquées et difficiles à 
comprendre. Tout le monde a 
ses propres valeurs et opinions, 
et quelque mots peuvent sou-
dainement changer les attitudes. 

Les animaux, au contraire, se 
comportent d’une façon beau-
coup plus simple et facile à com-
prendre, leurs modes de réaction 
sont beaucoup plus élémentaires, 
et c’est certainement beaucoup 
plus facile d’interagir avec eux 
qu’avec les êtres humains.

C’est pour cette raison que le 
lien partagé entre être humain 
et animal est beaucoup plus 
amusant à mon avis. La com-
munication est si simple, et 
l’attachement qui se développe 
entre vous et votre animal de 
compagnie est presque toujours 
réciproque. Si vous les traitez 
avec respect,  c’est certain qu’ils 
vous respecteront en retour. 
C’est aussi très facile d’admi-
rer les animaux domestiques 

après que leurs sentiments 
envers vous deviennent appa-
rents; l’amour démontré par les 
animaux domestiques est in-
conditionnel. Le lien entre les 
êtres humains et les animaux 
est très similaire aux relations 
familiales. Dès qu’un chien ou 
un chat établissent leurs senti-
ments envers leurs maîtres, leur 
attitude ne changera jamais. 
Les animaux établissent une 
relation stable qu’ils garderont 
toute leur vie. Le dévouement 
démontré constamment par 
nos petits amis à fourrure en-
courage le même comporte-
ment envers eux. 

Dépendance mutuelle

Toutefois, c’est sans aucun 
doute leur dépendance mu-
tuelle qui unit si fortement les 
humains et les animaux.  Tout 
comme les bébés, ils ont be-
soin d’aide pour survivre dans 
un environnement urbain, ce 
qui nous donne, aux êtres hu-
mains, la responsabilité de les 
aider et de prendre soin d’eux. 
Ces circonstances créent un sens 
de devoir parental et renforcent 
l’attachement à l'animal. 

Nous avons aussi nos propres 
dépendances, car beaucoup 
de gens dépendent parfois 
de leurs animaux pour le ré-
confort et la stabilité émo-
tive. Dans certains domaines, 
comme les prisons et les asiles, 
les animaux comme les chiens 
occupent une fonction en-
core plus importante, comme 

le soutien thérapeutique et la 
protection. Que l'environne-
ment soit domestique ou pro-
fessionnel, la dépendance mu-
tuelle entre homme et animal 
sert à les unir. 

Il est donc très facile d’identi-
fier pourquoi les êtres humains 
s’attachent autant aux animaux.  

Mais je pense que le problème 
est qu’il est difficile de com-
prendre ce lien sans expérience 
personnelle d’un tel lien. Dans 
l’ensemble, les animaux pro-
curent une relation différente 
de n’importe quelle amitié hu-
maine, et c’est pour cette raison 
que nous pouvons être autant 
attachés à eux.

«C’est sans aucun doute leur 
dépendance mutuelle qui unit si 

fortement les humains et les animaux »

Photo : Courtoisie de Benjamin Wall
Benjamin Wall et sa petite chienne Pepper.

À près d’un mois de la fin des 
classes, nous vous souhaitons une 
excellente fin d’année scolaire 2016-
2017! Celle-ci aura été marquée 
par de multiples célébrations et 
activités pour souligner les efforts 
et belles réalisations de nos élèves. 
En voici quelques-unes de plus pour 
continuer de tracer le joli portrait 
de nos écoles francophones!

ÉCOLE SAINTE-ANNE

Les amis de lecture

Que c’est beau de voir les élèves de la classe de 
6-7e année lire avec leurs cadets de la M-1ère! 
L’activité avait lieu à l’ÉSA le vendredi 12 mai 
dernier. Une belle façon de valoriser la trans-
mission des connaissances entre élèves!

ÉCOLE NOTRE-DAME-DU-CAP

NDC et le cinéma
NDC se lance dans la création cinématogra-
phique et nous présente Le fantôme du voleur 
de chaussures, une histoire aussi terrifiante 
qu’humoristique! Nous vous invitons à visiter 
la page Facebook de l’établissement pour vi-
sionner ce court-métrage réalisé par Michael 
Fenwick et mettant en vedette les élèves de la 
classe de 5e et 6e de Mme Naomi!

ÉCOLE DES GRANDS-VENTS

Communautés francophones en images
La classe de 4e année de Madame Christine a 
reçu le 12 mai dernier la visite d’une équipe de 
tournage venue réaliser des capsules vidéos qui 
seront diffusées auprès des enseignants-es de 
différentes communautés francophones en mi-
lieu minoritaire à travers le Canada. De quoi créer 
de nouvelles solidarités et 
continuer de faire rayon-
ner la culture francophone 
en milieu minoritaire!

Guy Amalfitano en visite
L’école des Grands-Vents 
a eu l’immense privilège 
d’accueillir Monsieur Guy 
Amalfitano le 12 mai 
dernier. L’homme a en-
trepris le 13 mai dernier 
une course qui le mène-
ra à travers le Canada, 
de St John’s à Vancou-
ver, sur les traces du cé-
lèbre Terry Fox. Les élèves 

ont beaucoup apprécié leur échange avec cet 
homme inspirant. Nous lui souhaitons une ex-
cellente traversée!

ÉCOLE BORÉALE

Éco Héros
L’école Boréale a reçu le 10 mai dernier la visite 
d’Éco Héros, une organisation de conservation 
dont le but est de sensibiliser les jeunes à la 
protection de la biodiversité par l’adoption de 
comportement durables. La présentation a eu 
un grand succès grâce aux deux animatrices, 
Emily Anderson et Carine Nolet et à leurs re-
marquables invités, Linus la buse, Millie le ta-
tou, Floyd le python royal et Daisy la mouffette! 
Les 4e et 6e années ont poursuivi l’activité 
avec un volet scolaire. L’activité a suscité beau-
coup de curiosité et d’intérêt chez les élèves 
qui étaient avides de questions.

CENTRE ÉDUCATIF L’ENVOL

Créer et recycler

Les élèves de 2e année ont participé à une 
belle activité créative dans le cadre de leur 
cours de sciences naturelles. À l’aide de maté-
riaux recyclés, ils ont imaginé et créé de leurs 
mains des machines! Une machine à laver, un 
tricotin et un perroquet qui bat des ailes, voici 
le fruit de l’imagination de ces jeunes créatifs 
et inventifs. Bravo!

Semaine canadienne du livre jeunesse

Du 6 au 13 mai derniers avait lieu la semaine 
canadienne TD du livre jeunesse, dont l’objectif 
est de faire la promotion de la lecture chez les 
jeunes partout au Canada. L’école a reçu pour 
l’occasion l’auteure Mireille Tessier, qui a ani-
mé une activité de lecture pour les élèves de 
la maternelle à la 4e année. Merci pour votre 
passage parmi nous!

 Laurence Berthou-Hébert

http://www.csfp.nl.ca
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Au Rocket, nous parlons aussi le français!

Conférence TEDxYouth à Saint-Jean 

Pour les jeunes, par les jeunes  
Le 13 mai dernier, lors d’une conférence TEDxYouth@StJohns intitulée Unsettled, six jeunes se sont livrés, en anglais, sur des sujets qui les 

touchent, devant une salle comble composée en majorité d’adolescents et de jeunes adultes. Aperçu des propos les plus marquants de la soirée. 

 
Laëtitia Rattier 
Stagiaire au Gaboteur 
 
Avec la collaboration 
de Lizaveta Zakharova  
École des Grands-Vents 

 
En seulement six discours et 
trois prestations artistiques,  
TEDxYouth@StJohns du 13 
mai 2017 a su faire le tour de 
nombreux enjeux qui touchent 
la génération Z, aussi appelée 
génération silencieuse ou encore 
génération C pour Communi-
cation, Connexion et Créativité 
qu’est notre génération à Lizave-
ta et moi. 

Le titre de cette conférence,  
Unsettled,  se prête à plusieurs 
interprétations et c’est juste-
ment ce qu’ont voulu démon-
trer les orateurs. Instable, voué 
au changement, indéterminé, 
hors de la boîte, nombreuses 
sont les définitions qui ont été 
données de ce thème. 

Apprendre à 
échouer joyeusement

C’est tout d’abord l’étudiante 
en 12e année de l’école secon-
daire Holy Heart, Elizabeth 
Glenn, qui a ouvert le bal en 
nous rappelant que oui, nous 
avons le droit à l’échec et que 
l’important était d’être capable 
de l’accepter et de passer à autre 
chose. La pression pour la réus-
site à tout prix, que subit la 
génération Z, est parfois forte. 
Elizabeth Glenn nous a rassurés 
et a remis les points sur I :  nous 
sommes humains avant tout. 

Sortir de sa zone de confort et  
« nager dans un océan de peurs », 
ça ne doit pas être déstabilisant, 
il suffit d’en prendre contrôle, 
a-t-elle dit. C’est sa pratique 

de l’improvisation qui a inspiré 
la jeune femme car comme elle 
l’explique « quand tu fais une 
erreur lors d’un match d’impro, 
tu n’as pas le temps de t’en vou-
loir, il faut tout de suite s’adap-
ter, pas de temps à perdre car le 
compteur tourne ». Vivre dans 
le présent ne signifie pas que 
celui-ci doit être parfait et la 
jeune femme a réussi à nous en 
convaincre. 

Créer son propre parcours 

À son tour, Emily Bonia, 
âgée de 23 ans et étudiante en 
sciences politiques à l’Université 
Memorial, se livre sur le handi-
cap qu’aurait pu être sa mala-
die chronique si elle n’avait pas 
changé le fil de son parcours. 
Atteinte depuis l’âge de 16 ans 

de la maladie de Crohn, la jeune 
femme a dû revoir le plan qu’elle 
s’était mis en tête à cette époque. 
« J’ai dû être réaliste et faire le 
point entre ce que je voulais et 
ce dont j’avais besoin », a -t-elle 
confié. La candidate à la maî-
trise a su détourner la maladie 
et rappelle qu’il ne faut jamais 
abandonner, toujours continuer 
à évoluer et ne pas se fermer aux 
changements qui peuvent sur-
venir en cours de route. 

Aimer son prochain 

La prestation de Katie Vardy, 
20 ans, étudiante à l’Universi-
té Memorial, a piqué la curio-
sité du public par l’originalité 
de son sujet, Jesus, I am Queer. 
La communauté LGBTQ fait 
déjà face à de nombreux pré-
jugés qu’il faut être capable de 
surmonter en tant que Queer. 
Cependant, le problème de Ka-
tie ne se trouve pas seulement là 
car, comme elle s’est exclamée 
« My problem is that I fucking 
love Jesus! ». 

Dans son discours, la jeune 
femme nous a expliqué com-
ment le fait de concilier ses deux 
identités n’a pas été toujours évi-
dent. Elle a rappelé cependant 
qu’il faut toujours regarder le 
contexte car ce n’est que depuis 
1966 que  les « lois gay » sont 
apparues dans la Bible. Complè-
tement assumée comme Queer, 
elle poursuit son parcours en 
études des religions et souhaite 
devenir un jour ministre des 
Églises unies du Canada. 

Réinventer notre rapport 
à la sexualité

La dernière prestation, et non 
la moindre, a été plus que re-

marquée par les spectateurs. 
Diplômée d’une majeure en 
psychologie et d’un certificat en 
criminologie de l’Université Me-
morial, Kimberly Drisdelle, 25 
ans, nous a emmenés dans l’uni-
vers tabou qu’est la sexualité chez 
les jeunes. 

D’entrée de jeu, la Néo-Écossaise 
a démystifié la masturbation et 
rappelé l’importance de celle-ci 
pour apprendre à se connaître, 
savoir ce que l’on aime. « On 
nous apprend dès le début à nous 
méfier, à faire attention. On nous 
bombarde de toutes les mala-
dies sexuellement transmissibles 
(MST) et du risque de tomber 
enceinte mais on oublie de nous 
dire à quel point faire l’amour est 

beau et peut-être amusant s’il y a 
consentement des parties », a-t-
elle expliqué.  

C’est aussi au premier plan 
qu’elle ramène l’importance du 
rôle des parents et professeurs 
quant à l’éducation sexuelle des 
plus jeunes et à leur épanouisse-
ment. Ouvertement féministe 
et bisexuelle, elle est passion-
née par la libération de la pure 
brillance de notre génération. 
«Nous sommes plus ouverts, 
plus bruyants »,  affirme-t-elle. 
« Ce n’est pas la sexualité qui 
changera notre monde mais 
bien la communication comme 
nous le faisons vous et moi en ce 
moment », a-t-elle lancé avant 
de quitter la scène.

Les conférences TED
 
TED, c’est pour Technology, Entertainment et Design. Ces 
conférences ont débuté en 1984 en Californie. Leur concept 
est simple : choisir un sujet qui nous touche personnellement, 
faire des recherches au préalable, le vulgariser et le livrer à son 
public en 18 minutes ou moins, sans notes. Des conférences 
TEDx, organisées sous ce modèle, sont maintenant organi-
sées à travers le monde dans plus d’une centaine de langues.  
TEDxYouth est une version jeunesse de cette formule. 

Vous pouvez visionner des conférences TEDx et TEDxYouth 
en français sur YouTube. Voici quelques titres à taper : 
	 •	 Les voyages dans le temps sont-ils possibles ? 
		  Stephane Durand | TEDxYouth@Montreal 
	 •	 Ikigai: Fais ce qui te plait 
		  Caroline De Surany | TEDxYouth@BoulogneBillancourt 
	 •	 Créer le job de ses rêves, c'est possible ! 
		  Matthieu Dardaillon | TEDxIESEGLille 
	 •	 N'attendez pas votre place, créez-la! 
		  Rebecca Sfedj | TEDxEMLYON  
	 •	 Les mégas impacts des mégadonnées 
		  Valérie Bécaert | TEDxYouth@Montreal  
	 •	 L'importance de savoir d'où vient ce que l'on mange 
		  Normand Laprise |  TEDxYouth@Montreal

Photo : Laëtitia Rattier 
À la fin de la conférence TEDxYouth@StJohns qui s’est tenue le 13 mai 2017 à l’Université Memorial, conférenciers, amis, parents et organisateurs se 
sont rassemblés sur scène pour immortaliser l’instant à l’aide de téléphones intelligents.

http://rocketfood.ca
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Signes chan ceux de la semai ne :
BALANCE, SCORPION ET 
SAGITTAIRE

Alexandre Aubry
alexan dre@ nor ja.net
www.ligne vi sion.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

BÉLIER                 (21 MARS - 20 AVRIL)  

Beaucoup de gens se rassembleront chez 
vous. Si vous avez de jeunes enfants, ne 
vous étonnez pas qu’ils invitent aussi 
tous leurs petits amis aux activités que 
vous organiserez.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI)

Vous en aurez beaucoup à raconter. De 
plus, vous croiserez des amis que vous 
n’aviez pas vus depuis longtemps et 
vous entretiendrez la conversation avec 
eux pendant des heures.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)

Vous passerez une partie de la semaine 
dans les belles boutiques, ne serait-ce que 
pour refaire votre garde-robe estivale. 
Vous vous laisserez influencer par vos 
amis dans cette aventure.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET) 
Vous serez d’un grand dynamisme et 
vous mettrez de l’avant de nombreuses 
initiatives. Vous réussirez à rassembler 
un groupe d’amis rapidement pour un 
projet de grande envergure.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

Ne refusez pas les invitations pour aller 
passer du temps dans un centre de soins 
ou un spa, notamment pour y recevoir un 
massage de détente. Vous aurez gran-
dement besoin de vous ressourcer.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 

Il y aura constamment du monde autour de 
vous. Bien qu’il y ait un peu de stress dans 
l’air, vous apprécierez le contact avec les 
gens. Évidemment, vous savourerez tout 
autant le silence à la maison.

BALANCE  (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)

Vous devrez gérer votre temps de façon 
plutôt serrée. De plus, vous vous retrou-
verez avec pas mal de responsabilités 
sur les épaules. Vous serez frappé par 
une illumination concernant votre avenir.

SCORPION    (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE)

Vos amis pourraient très bien vous invi-
ter à participer à un beau voyage pro-
chainement. Peut-être entreprendrez-vous 
des démarches de nature plus spirituelle, 
comme un pèlerinage.

SAGITTAIRE(23 NOVEM BRE - 21 DÉCEM BRE)

Vous ressentirez un puissant besoin de 
changer les choses autour de vous. Le 
quotidien et la routine vous ennuieront et 
vous aurez besoin de vivre votre vie de 
manière beaucoup plus passionnante.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)

Ce n’est pas toujours facile de plaire à 
tout le monde, mais ce sera le genre de 
miracle que vous réussirez. Au travail, 
vous parviendrez à conclure une entente 
que l’on croyait impossible.

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)

Il y aura beaucoup de stress au bureau 
cette semaine. Vous êtes une personne 
forte et vous parviendrez à mettre de 
l’ordre dans toute cette pagaille avec tact 
et délicatesse.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Vous serez acclamé par un groupe impor-
tant aussi bien au travail que parmi votre 
communauté. Vous vous démarquerez 
significativement et vous serez élevé sur 
un piédestal.

Signes chan ceux de la semai ne :
CAPRICORNE, VERSEAU ET 
POISSONS

Alexandre Aubry
alexan dre@ nor ja.net
www.ligne vi sion.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

BÉLIER                 (21 MARS - 20 AVRIL)  

Vous vivrez une période de réflexion au 
sujet de ce qui vous plaît ou non. Vous 
pèserez longuement les pour et les contre. 
Ensuite, vous pourriez prendre des déci-
sions en toute spontanéité.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI) 

Au travail, vous pourriez devoir vous inter-
poser pour régler un conflit. Votre présence 
et votre personnalité permettront de trou-
ver des solutions concrètes minutieuse-
ment fignolées.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)

Vous aurez beaucoup de boulot et de petits 
détails à régler! Avant d’entreprendre la 
belle saison, vous vous lancerez dans 
une diète qui montrera des résultats rapide-
ment et vous serez fier de vous-même.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET) 
La saison des allergies bat son plein  
et vous pourriez ressentir quelques  
désagréments. Grâce à une saine ali-
mentation, les symptômes diminueront 
ainsi que tout autre malaise.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

On vous annoncera une naissance ou un 
déménagement important dans la famille. 
Vous considérerez sérieusement l’option 
de vendre votre maison si vos enfants 
sont partis depuis longtemps.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 

Vous ne garderez pas la langue dans 
votre poche si vous êtes témoin d’une 
forme d’injustice. Vous ne vous gênerez 
pas pour le crier sur tous les toits et vous 
tenterez de corriger la situation.

BALANCE  (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)

Vous vous laisserez assez facilement 
influencer par vos amis pour faire du 
magasinage. Vous vous gâterez aussi 
avec de bons soins qui amélioreront 
considérablement votre santé.

SCORPION    (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE)

Vous vous investirez dans un projet de 
longue haleine. Vous réussirez également 
à réunir une bonne équipe pour vous 
appuyer dans une aventure personnelle 
ou professionnelle passionnante.

SAGITTAIRE(23 NOVEM BRE - 21 DÉCEM BRE)

Votre santé exigera un peu de repos! 
Lâcher prise et détente s’imposent avant 
d’entreprendre quoi que ce soit. Il faudrait 
aussi améliorer votre gestion du temps.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)

Vous parviendrez à élargir votre réseau 
de contacts et votre cercle social. Que ce 
soit dans un cadre professionnel ou ami-
cal, vous serez en charge d’un évène-
ment qui rassemblera bien du monde.

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)

Vous réussirez à mettre en branle un impor-
tant projet aussi bien au travail que pour 
l’ensemble de votre famille. Vous trou-
verez facilement les fonds pour acheter 
une propriété.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Vous pourriez planifier un grand voyage 
pour vos prochaines vacances. Peut-être 
profiterez-vous aussi de l’été pour suivre 
un cours qui fera sérieusement progresser 
votre carrière.

SEMAINE DU  
30 AVRIL AU 6 MAI 2017

SEMAINE DU  
7 AU 13 MAI 2017

Signes chan ceux de la semai ne :
BÉLIER, TAUREAU ET GÉMEAUX

Alexandre Aubry
alexan dre@ nor ja.net
www.ligne vi sion.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

BÉLIER                 (21 MARS - 20 AVRIL)  

Vous vous retrouverez avec de nouvelles 
responsabilités sur les épaules. Vous pour-
riez les trouver ardues par moment, sauf 
qu’elles vous offriront de belles perspec-
tives d’avenir.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI)

Vous commencerez à organiser vos 
vacances estivales avec vos proches et 
vos amis. Il y aura définitivement de 
belles aventures à vivre et vous n’aurez 
pas l’intention de passer à côté cet été.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)

Que ce soit à cause de votre relation 
amoureuse ou du travail, vous pourriez 
partir sans crier gare. Vous serez 
animé par une certaine impulsivité, car 
une forme de confusion règnera dans 
votre esprit.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET) 
Ce n’est pas toujours facile d’essayer 
d’harmoniser les gens ou les groupes 
qui ont des intérêts opposés les uns des 
autres. Vous trouverez les arguments 
pertinents pour accomplir des miracles.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

Un petit ménage s’imposera au sein de 
votre cercle d’amis pour vous débar-
rasser de ceux qui ne sont que des para-
sites et qui drainent vos forces. Essayez 
de prévoir au moins une journée de 
détente ou de soin thérapeutique.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 

L’estime de soi est à la base de la réus-
site. Il vous suffit de vous dire que vous 
êtes capable pour accomplir un brillant 
exploit. Et vous vous sentirez très fier de 
vous-même.

BALANCE  (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)

Vous consacrerez passablement de temps 
et d’énergie à la famille et à la maison. 
Vous serez très inspiré pour adopter une 
nouvelle vision des choses et ainsi mieux 
apprécier le moment présent.

SCORPION    (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE)

Vous n’aurez pas la langue dans votre 
poche… mais attention aux indiscrétions 
et aux commentaires déplacés. Vous serez 
possiblement confronté à quelqu’un qui ne 
parle pas très bien le français.

SAGITTAIRE(23 NOVEM BRE - 21 DÉCEM BRE)

Vous trouverez le financement néces-
saire à un important projet. Qu’il s’agisse 
d’une propriété ou de votre propre affaire, 
ce sera très profitable. Vos discours 
réuniront des foules importantes.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)

Il serait grand temps de renouveler votre 
passeport avant la période estivale. Vous 
serez de plus en plus tenté par de nou-
velles aventures qui se dérouleront à 
l’étranger. Ne négligez pas les préparatifs.

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)

La fatigue s’accumule. Prenez au sérieux 
les signaux de votre corps qui vous con-
seille de ralentir la cadence. Évitez égale-
ment de négliger vos heures de sommeil et 
vous retrouverez votre dynamisme.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Célibataire, le partenaire idéal se présen-
tera sous la forme d’un coup de foudre. 
Vous mettrez l’accent sur une vie plus 
sociale, mais vous constaterez rapidement 
que vous avez aussi besoin de votre bulle 
par moment.

SEMAINE DU  
14 AU 20 MAI 2017

Signes chan ceux de la semai ne :
CANCER, LION ET VIERGE

Alexandre Aubry
alexan dre@ nor ja.net
www.ligne vi sion.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

BÉLIER                 (21 MARS - 20 AVRIL)  

Un peu d’activité physique chasserait 
toutes vos préoccupations. Vous aurez 
besoin d’un échange affectif ainsi que 
d’un engagement plus clair, même si la 
relation est encore toute jeune.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI)

L’action sera votre marque de commerce 
et personne ne pourra vous qualifier de 
grand parleur, petit faiseur. Vous com-
mencerez à faire vos boîtes si le démé-
nagement approche.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)

La fatigue s’accumule et votre santé est 
plus fragile, mais vous ne vous laissez 
pas abattre aussi facilement. Vous pren-
drez des mesures radicales pour retrou-
ver votre vitalité.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET) 
Il ne serait pas impossible que le lien de 
confiance avec un bon ami se brise. 
Vous devriez réussir à mieux cerner qui 
sont les profiteurs et les parasites au 
sein de votre cercle d’amis.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

Vous êtes une personne très entrepre-
nante de nature et vous serez mis au défi 
pour amorcer de nouveaux projets. Vous 
démontrerez ainsi vos talents et vos 
compétences devant bien des gens.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 

L’envie de voyager vous prendra subite-
ment et vous communiquerez avec votre 
agent de voyages pour vous assurez de 
vivre des vacances parfaites au cours de 
l’été. Vous serez aussi très curieux.

BALANCE  (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)

Vous ressentirez beaucoup d’émotions 
pour une raison ou une autre. Vous serez 
envahi par un besoin de changement. 
De nouveaux vêtements ou une nouvelle 
coiffure feront l’affaire.

SCORPION    (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE)

Le moral ne sera pas toujours à son 
meilleur, mais il n’en tiendra qu’à vous 
de réunir les gens que vous aimez et de 
vous investir ensemble dans des activi-
tés beaucoup plus passionnantes.

SAGITTAIRE(23 NOVEM BRE - 21 DÉCEM BRE)

Vous découvrirez une montagne de bou-
lot dès le lundi matin. Il s’agit d’une 
semaine de quatre jours et vous aurez 
du travail pour dix. Avec une bonne 
organisation, vous y parviendrez.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)

Un évènement assez particulier vous sor-
tira de votre zone de confort. Vous accom-
plirez un brillant exploit et vous vous sur-
passerez par le fait même. Vous serez fier 
de vous-même.

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)

Inutile d’aller bien loin pour trouver le 
parfait bonheur. La maison et la famille 
seront votre raison de vivre. Alors, n’hésitez 
pas à réunir vos proches autour d’une 
bonne table en toute simplicité.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Lorsque la situation ne vous conviendra 
plus, vous apporterez les changements 
qui s’imposeront. De plus, vous obtien-
drez les moyens financiers pour entre-
prendre un nouveau départ. 

SEMAINE DU  
21 AU 27 MAI 2017

Signes chan ceux de la semai ne :
CAPRICORNE, VERSEAU ET 
POISSONS

Alexandre Aubry
alexan dre@ nor ja.net
www.ligne vi sion.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

BÉLIER                 (21 MARS - 20 AVRIL)  

Si vous avez de jeunes enfants, les grandes 
vacances arrivent à grands pas et vous 
pourriez vous sentir inquiet au sujet de 
leurs activités estivales. Prenez le temps 
de bien choisir leur camp de jour.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI)

Au travail ou ailleurs, vous connaîtrez 
passablement de succès en prenant le 
temps de négocier, de poser des ques-
tions et de conclure une entente. Les choses 
s’amélioreront une fois l’ordre rétabli.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)

Peu importe le projet, vous devrez impéra-
tivement prendre le temps de régler tous 
les petits détails et de faire les pré-
paratifs qui s’imposeront pour réussir un 
exploit remarquable.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET) 
Vous réussirez à vous illustrer et peut-
être même à vous faire admirer d’une 
manière ou d’une autre. Avec un nou-
veau look pour l’été, vous vous ferez 
remarquer comme jamais auparavant.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

Si vous emménagez dans une nouvelle 
maison prochainement, vous aurez be-
soin de refaire la décoration pour la mettre 
à votre image. On pourrait vous annon-
cer une naissance dans la famille.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 

Vous pourriez recevoir de grandes confi-
dences simplement parce que vous êtes 
une personne de confiance et surtout très 
discrète. Vous aurez droit à des révé-
lations assez particulières.

BALANCE  (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)

Les déplacements seront plus longs que 
prévus. Vous devrez jouer au taxi à quel-
ques reprises. Tâchez de vous munir 
d’une carte ou d’un GPS ainsi que de 
bonnes indications.

SCORPION    (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE)

Si vous devez faire des achats importants, 
prenez le temps de réfléchir pendant plus 
d’une journée avant de procéder à la 
transaction. Cette attente vous permet-
tra de négocier un meilleur prix.

SAGITTAIRE(23 NOVEM BRE - 21 DÉCEM BRE)

Un peu de repos s’imposera. Au bureau, 
un regain d’énergie sera nécessaire pour 
vous éclaircir l’esprit. Vous serez assez 
créatif et vos intuitions seront d’une 
grande précision.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)

Les plans risquent de changer à la der-
nière minute. Vos amis se décomman-
deront d’une activité que vous aviez or-
ganisée. Heureusement, vous ap précierez 
le calme et la détente qui la remplaceront.

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)

Vous organiserez sûrement un évènement 
qui rassemblera beaucoup de monde. 
Vous aurez un immense succès avec 
une pendaison de crémaillère ou un an-
niversaire, par exemple.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Vous tomberez sur des renseignements 
assez pertinents concernant un cours ou 
une formation qui vous occasionneraient 
des développements spectaculaires sur 
le plan professionnel.

Signes chan ceux de la semai ne :
BÉLIER, TAUREAU ET GÉMEAUX

Alexandre Aubry
alexan dre@ nor ja.net
www.ligne vi sion.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

BÉLIER                 (21 MARS - 20 AVRIL)  

Le stress sera omniprésent toute la se-
maine. Raison de plus pour décrocher, 
lâcher prise et vous rendre chez votre 
massothérapeute ou dans un centre de 
soins avec vos amis.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI) 

Vous serez en charge d’un évènement 
qui rassemblera beaucoup de monde au 
travail. Ce sera un immense succès qui 
vous permettra de vous faire valoir afin 
d’obtenir le salaire que vous convoitez 
depuis longtemps.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)

Vive les vacances! Du moins celles de 
vos jeunes enfants, qui vous permettent 
d’enlever une couche de stress et de 
responsabilités sur vos épaules afin de 
profiter davantage du moment présent.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET) 
Vous consacrerez un peu plus de temps 
que prévu pour financer un projet qui 
vous tient à cœur. Une certaine mise  
au point pourrait s’imposer avec votre 
amoureux au sujet de votre avenir.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

Vous serez un négociateur hors pair et 
les ententes que vous aurez négociées 
vous satisferont. Les commerçants vous 
craindront comme la peste et vous ne 
leur laisserez que très peu de marge  
de manœuvre.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 

Attendez-vous à faire de nombreuses 
heures supplémentaires au travail; mal-
gré la pression qui pèsera sur vous, cela 
vous permettra d’accumuler davantage 
de sous pour vos prochaines vacances.

BALANCE  (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)

Vous prendrez de nombreuses décisions 
concernant votre avenir professionnel. 
Même pour votre santé, vous entrepren-
drez un nouveau régime de vie plus con-
forme à vos aspirations.

SCORPION    (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE)

Vous serez fier d’un membre de la famille. 
L’un de vos enfants pourrait faire ses 
premiers pas ou accomplir un brillant 
exploit à l’école. Un déménagement est 
toujours une source de stress.

SAGITTAIRE(23 NOVEM BRE - 21 DÉCEM BRE)

Vous ne dévoilez pas facilement vos états 
d’âme, mais parfois le simple fait de parler 
un peu est très libérateur. Vous réussirez 
ainsi à évacuer passablement d’angoisse 
et à retrouver une vie sociale.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)

Prenez le temps de bien vérifier vos fac-
tures. Vous pourriez y trouver une impor-
tante erreur qui vous permettra de faire 
de grandes économies et de négocier de 
meilleurs services.

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)

Même si vous avez une foule d’idées en 
tête et d’initiatives à proposer, vous ne 
parviendrez pas nécessairement à satis-
faire tout le monde. Il faudra trancher 
pour faire avancer les choses.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Peut-être aurez-vous besoin d’un regain 
d’énergie par moment cette semaine avant 
de réussir à vous concentrer adéquate-
ment pour accomplir tout ce que vous 
avez de prévu à l’agenda.

SEMAINE DU  
4 AU 10 JUIN 2017

SEMAINE DU  
11 AU 17 JUIN 2017

Signes chan ceux de la semai ne :
CANCER, LION ET VIERGE

Alexandre Aubry
alexan dre@ nor ja.net
www.ligne vi sion.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

BÉLIER                 (21 MARS - 20 AVRIL)  

Vous aurez un peu de difficulté à gérer 
vos dépenses lorsque vous arriverez dans 
une magnifique boutique. Un mode de 
vie plus spirituel serait une approche que 
vous pourriez privilégier.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI)

Vous réussirez à accomplir un exploit dont 
vous serez fier. Célibataire, votre âme 
sœur sera au rendez-vous. Du moins, 
vous commencerez à parler d’avenir avec 
votre nouveau partenaire.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)

Vous prendrez conscience de l’importance 
de la santé et vous vous concentrerez 
davantage sur le moment présent. Repos, 
détente et ressourcement sont au menu 
cette semaine.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET) 
Une bonne gestion du stress n’est pas 
donnée à tous. Il vous suffit d’accepter la 
situation et d’éviter de nager à contre-
courant. Vous aurez également droit à une 
grande inspiration créative.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

Un évènement bien précis vous obligera 
à organiser une réunion de toute urgence 
aussi bien au travail qu’ailleurs. Beaucoup 
de gens compteront sur vous et vous 
deviendrez leur grand leader.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 

Si vous partez en vacances, il serait im-
portant de prendre le temps de tout or-
ganiser parfaitement, surtout si vous allez 
à l’étranger ou sur la route. Il y a de nom-
breux détails à ne pas oublier.

BALANCE  (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)

Si vous êtes dans une période de renou-
vellement d’hypothèque ou de prêt quel-
conque, vous serez en excellente position 
pour renégocier le tout et vous permettre 
un peu plus de souplesse budgétaire.

SCORPION    (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE)

Vous aurez de la difficulté à prendre une 
décision pour une raison ou une autre. 
Même si vous tentez de peser le pour et 
le contre indéfiniment, c’est votre cœur 
qui aura la réponse.

SAGITTAIRE(23 NOVEM BRE - 21 DÉCEM BRE)

Soucieux de votre santé, vous sentirez le 
besoin d’avoir une belle silhouette pour 
la saison estivale. Ce sera une excellente 
période pour vous investir dans un nou-
veau régime alimentaire.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)

Vous aurez droit à une estrade pour vous 
exprimer. Il y a de bonnes chances pour 
que vous disiez quelque chose que l’on 
retiendra très longtemps ou qui fera le 
tour du monde via Internet.

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)

De grands projets s’organiseront à la 
maison ainsi que dans votre couple. Vous 
pourriez décider de cohabiter avec un nou-
veau partenaire et de fonder une famille, 
même reconstituée.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Vous serez tenté d’exprimer haut et fort 
ce que pensent les autres tout bas, mais 
votre sagesse et votre maturité devraient 
vous aider à mieux peser les mots et à 
dire les choses avec diplomatie.

SEMAINE DU  
18 AU 24 JUIN 2017

Signes chan ceux de la semai ne :
SCORPION, SAGITTAIRE ET 
CAPRICORNE

Alexandre Aubry
alexan dre@ nor ja.net
www.ligne vi sion.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

BÉLIER                 (21 MARS - 20 AVRIL)  

Vous vous retrouverez au centre de toute 
l’attention pour une raison ou une autre. 
Attendez-vous à quelques francs ap-
plaudissements lorsque vous accompli-
rez un brillant exploit.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI)

Il ne serait pas étonnant qu’un de vos 
enfants n’apprécie pas tellement son camp 
de jour. Il faudra régler cette situation ra-
pidement, lui consacrer beaucoup d’at ten-
tion et prendre congé du travail.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)

En vacances, il serait bon d’avoir une 
carte ou un GPS à portée de main, autre-
ment vous risquez de tourner en rond. 
Un peu de repos à la maison serait aussi 
grandement apprécié.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET) 
Vous vous retrouverez en excellente po-
sition pour réclamer un remboursement 
quelconque. Vous envisagerez aussi une 
courte formation durant l’été qui vous 
sera profitable au travail.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

Vos proches et vos amis ne cesseront de 
vous demander toutes sortes de choses. 
Et vous ne pourrez vous empêcher de 
leur être totalement dévoué. Heureusement, 
ils seront très reconnaissants.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 

Vous profiterez de vos vacances pour 
entreprendre un grand projet. Vous vous 
entourerez d’une bonne équipe pour ré-
aliser celui-ci selon vos goûts. Attention 
aux dépassements de coûts.

BALANCE  (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)

Il s’agit d’une semaine en dent-de-scie 
en ce qui concerne votre vitalité. Vous 
recevrez d’excellentes nouvelles au sujet 
de la santé d’un de vos proches et une 
fête pourrait s’improviser rapidement.

SCORPION    (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE)

Le temps est une denrée rare et vous ne 
pourrez faire autrement que de vous or-
ganiser pour accomplir tout ce que vous 
aviez prévu. Vous participerez également à 
un bel évènement entre amis.

SAGITTAIRE(23 NOVEM BRE - 21 DÉCEM BRE)

Si vous êtes à la recherche d’un emploi, 
un de vos proches vous guidera vers une 
carrière remarquable. Vous entrepren-
drez un projet qui vous tient à cœur, ne 
serait-ce qu’un voyage.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)

Tâchez de faire un peu de place pour des 
vacances cet été. Vous aurez tous les 
outils nécessaires pour développer votre 
propre affaire et vous obtiendrez l’appui 
de plusieurs personnes.

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)

Vous créerez de l’harmonie partout autour 
de vous; les gens ne pourront que sourire 
en votre présence. Vous trouverez toutes 
les solutions pour régler une dette ou 
même pour rénover une propriété.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Vous serez en mesure de conclure d’im-
portantes négociations ou une transac-
tion qui traînait en longueur. N’ayez pas 
peur du changement, il ne pourra que 
vous être favorable.

SEMAINE DU 25 JUIN  
AU 1er JUILLET 2017

JEUX ET HOROSCOPES

A
AIME
AMATEUR
AMI
ANGLE
APPROCHE
ARBRE
B
BALLE
BANC
BAR
BÂTON
BOIS
BOISSON
BORD
BUISSON
BUT

C
CALME
CANNE
CLUB
COIN
COUPE
COURSE
D
DÉBUT
DÉPENSE
DIRECTION
DISTANCE
DIX-HUIT
DRAPEAU
DRIVER
E
EAU
ÉLAN

ENVOI
EXERCICE
F
FER
FINALE
FORCE
G
GAGNANTS
GAZON
GOLF
GOLFEUR
GOLFEUSE
GREEN
H
HERBE
HORS LIMITE

J
JEU
JOUEUR
L
LIGUE
LONG
M
MONTÉE
MOUVEMENT
O
OBSTACLE
OBTUS
OUVERTE
P
PARCOURS
PARTIE
PELOUSE

MOT CACHÉ
THÈME : SUR UN  

TERRAIN DE GOLF 
8 LETTRES

PERD
PITCH
PLUIE
POINT
PONT
PRATIQUE
PRÉCIS
PROFESSIONNEL
PUTT
PUTTER
R
RAPPORT
REMBLAI
RÉUNI
ROND
S
SABLE
SCORE

SEMELLE
SIGNALE
SOL
SPORT
SWING
T
TEE
TENIR
TERRAIN
TRAJECTOIRE
TROU
V
VEINE
VENT
VERGE

SOLUTION DE CE MOT CACHÉ : POINTAGE

A
ACCROÎT
ADVENTIF
AGIR
AIR
ARBRES
ASPECT
AXILLAIRE
B
BASE
BOIS
BOTANIQUE
BOURGEONNER
BOUTONS
BRANCHES
BROUT
BRUN

C
CHALEUR
CIME
COMPLET
COMPOSER
COUVERT
CRÉÉ
D
DÉVELOPPÉ
DORMANT
E
ÉCAILLES
ÉCLATER
ÉCLOSION
ENVELOPPÉ
ÉTAPE
EXPOSÉ

EXTERNE
EXTRÉMITÉ
F
FEUILLES
FLEURS
FLORE
FORÊT
FORMATION
FORMER
FORTS
FOURNIR
G
GENRE
GRAINE
GREFFER

J
JEUNES
L
LOGÉ
M
MAI
MIXTE
N
NATURE
O
ORGANES
P
PARAÎT
PARÉ
PLANTE
POMMIERS

MOT CACHÉ
THÈME :  

LES BOURGEONS
9 LETTRES

POUSSE
PRINTEMPS
PRODUIT
R
RAMEAUX
RECOUVERT
RENFLÉE
RÉVÉLER
RÔLE
S
SERT
SÈVE
SORTIR
SUC
T
TEMPS
TERMINAL

SOLUTION DE CE MOT CACHÉ : FEUILLAGE

A
ADMIRE
ADORE
AFFINITÉ
ÂGE
AIMÉE
ÂME
AMENER
AMIE
AMOUR
ANNÉE
ANNUEL
ANS
APTE
ARRIVÉE
AVANT
AVENANTE

B
BAISER
BALADE
BELLE
BONHEUR
BONTÉ
C
CARACTÈRE
CARTE
CHARMANTE
CHÈRE
CŒUR
COMBLE
CONNU
D
DÉSIR
DIGNE

DIMANCHE
DON
E
ÉMOI
ÉMOTIVE
ENDURÉE
ENFANTS
ÉPOUSE
EXEMPLE
F
FAMILLE
FEMME
FÊTER
FIÈRE
FILLE
FILS
FLEUR
FOYER

G
GAIETÉ
GÊNER
GÉNÉREUSE
GESTE
GRAND-MÈRE
H
HEUREUSE
HOMMAGE
HONNEUR
I
IMAGE
IMITE
INDISPENSABLE
J
JOIES

MOT CACHÉ
THÈME : EN L’HONNEUR

DES MÈRES 
12 LETTRES

JOLIE
JOURNÉE
L
LARME
LIER
M
MAI
MAMAN
MARI
MOIS
O
OFFRIR
P
PARTAGE
PEINE
PENSÉE
PRÉFÉRÉE

PRÉSENT
PRUDENT
R
REINE
REPAS
RÉUNI
RÉUSSIR
RIRE
RÔLE
S
SAGE
SENSIBLE
SENTIMENTS
SÉRIEUSE
SINCÈRE
SOINS
SOUCI

SOLUTION DE CE MOT CACHÉ : ANNIVERSAIRE

A
ACTIVITÉ
AÉRER
AIR
AMOUR
ANNÉE
ANNIVERSAIRE
ARTIFICES
B
BEAU
BELLE
BOURGEONS
BUT
C
CAMPAGNE
CAMPING
CAS
CHALET

CHALEUR
CINQUIÈME
COMMUNION
CONGÉ
COUPE STANLEY
D
DATE
DÉBUT
DÉESSE
DEHORS
DOLLARD
E 
ÉCLORE
EMBAUME
ÉMERAUDE
F
FEUX

G
GAIE
GÉMEAUX
I
INSECTES
J
JARDIN
JEUX
JOUR
L
LA RONDE
LIEU
LILAS
LUPIN
M
MAI
MAÏA

MARIAGE
MARIE
MÉNAGE
MOIS
MONDE
MUGUET
N
NATURE
O
OISEAUX
OUVERTURE
P
PARC
PÊCHE
PELOUSE
PIERRE
POMMIER

MOT CACHÉ
THÈME :  

LE MOIS DE MAI
12 LETTRES

PRÊT
PRINTEMPS
PROMENADE
R
RAVI
REINE
RETOUR
REVIVRE
RIVIÈRE
ROCAILLE
S
SAISON
SEMENCE
SITE
SOIN
SOL
SOLEIL
SPORT

T
TAUREAU
TERRAIN
TRAVAILLEURS
V
VERDIR
Z
ZODIAQUE
ZOO

SOLUTION DE CE MOT CACHÉ : FÊTE DES MÈRES 

TÊTE
TIGE
TISSUS
V
VÉGÉTAL
VERDURE
VERT
VIE

SOUHAIT
SOURIRE
T
TENDRE
TENDRESSE
TRAVAIL
U
UNI
UNIQUE
UNIR
V
VIE
VIN
VIVRE
VŒUX

RÈGLES DU JEU :

Vous devez remplir toutes les cases vides en pla-
çant les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, 
une seule fois par colonne et une seule fois par 
boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait 
plus foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par 
boîte pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne 
devez jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans 
la même ligne, la même colonne et la même 
boîte de 9 cases.

RÈGLES DU JEU :

Vous devez remplir toutes les cases vides en pla-
çant les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, 
une seule fois par colonne et une seule fois par 
boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait 
plus foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par 
boîte pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne 
devez jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans 
la même ligne, la même colonne et la même 
boîte de 9 cases.

RÈGLES DU JEU :

Vous devez remplir toutes les cases vides en pla-
çant les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, 
une seule fois par colonne et une seule fois par 
boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait 
plus foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par 
boîte pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne 
devez jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans 
la même ligne, la même colonne et la même 
boîte de 9 cases.

RÈGLES DU JEU :

Vous devez remplir toutes les cases vides en pla-
çant les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, 
une seule fois par colonne et une seule fois par 
boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait 
plus foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par 
boîte pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne 
devez jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans 
la même ligne, la même colonne et la même 
boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU NO 508

RÉPONSE DU JEU NO 506RÉPONSE DU JEU NO 505

RÉPONSE DU JEU NO 507

JEU NO 508

JEU NO 506JEU NO 505

JEU NO 507

Le Conseil scolaire francophone provincial 
de Terre-Neuve-et-Labrador recrute!

Pour en savoir plus, visitez le www.csfp.nl.ca/emploi

www.csfp.nl.ca/emploi
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Immeuble 5
Environ 3,19 acres
Zonage : (CM — Pleasantville) Usage mixte 
commercial 
Situé sur Churchill Avenue.

Immeuble 14 
Environ 3,02 acres
Zonage : A-1 Immeuble à faible densité
Situé sur Charter Avenue et St. John’s 
Place.

Immeuble 15
Environ 3,09 acres
Zonage : A2 Immeuble à densité moyenne
Situé sur Churchill Avenue.

9 Terrains résidentiels
Environ 1,13 acres
Zonage R2-Res
Situé sur Charter Avenue.

INVITATION À SOUMISSIONNER

Parcelles en voie d’aménagement à Pleasantville.

La Société immobilière du Canada SIC Limitée lance des appels d’offre pour 
l’acquisition et l’aménagement de divers terrains et blocs sur les avenues Churchill et 
Charter.

Pour compléter l’invitation à soumissionner, prenez contact avec la Société 
immobilière du Canada au :

902 491-4486 ou par courriel; cmillier@clc.ca

Les propositions doivent avoir été soumises avant 14 h00 HNT le 26 mai 2017.

IMMEUBLE 5

IMMEUBLE 14

IMMEUBLE 15
5 TERRAINS

4 TERRAINS

POSSIBILITÉ D’AMÉNAGEMENT
CH

ARTER AVENUE

CHURCHILL AVENUE

Le Gaboteur à nouveau 4 fois 
finaliste à des Prix d’Excellence

Le Gaboteur  est finaliste pour 
quatre Prix d’Excellence 2017 de 
l’Association de la presse franco-
phone (APF). 

Dans la catégorie UNE, nous 
sommes finalistes pour la page de 
couverture de notre édition du 5 
septembre 2016, consacrée à la 
rentrée scolaire. Cette UNE est 
une réalisation de Jessie Meyer.

Dans la catégorie Photo, nous 
sommes finalistes pour une scène 
d’enfant nourrissant des canards 
croquée par Hugo LeBlanc et 
publiée dans notre édition du 20 
juin 2016.

Dans la catégorie Arts et culture,  
nous sommes finalistes pour 
le dossier Terre-Neuve, nouvelle 
terre de cinéma, paru dans notre 
édition du 18 avril 2016 sous 
la signature d’Aude Pidoux. La 
version intégrale de ce dossier est 
disponible pour tous sur notre 
site Internet.

Dans la catégorie Projet spécial, 
nous sommes finalistes pour 
notre édition spéciale  consa-
crée à l’Histoire du droit de 
vote des femmes à Terre-
Neuve-et-Labrador parue en 
octobre 2016 sous la coor-
dination de Jacinthe Trem-
blay. Ce numéro du Gaboteur, 
qui rappelle les caractéristiques 
uniques du mouvement des 
suffragettes pré-Confédération, 

a été créé grâce à la collabora-
tion du Conseil consultatif sur 
le statut de la femme de Terre-
Neuve-et-Labrador (Provincial 
Advisory Council on the Status 
of Women) et il a été diffusé à 
tous les élèves des niveaux in-
termédiaires et secondaires de la 
province grâce à la collaboration 
du ministère de l’Éducation et 
du Développement de la Petite 
Enfance. Il est également dis-
ponible en version intégrale sur 
notre site Internet. 

En 2016, Le Gaboteur avait ré-
colté deux Prix d’Excellence de 

l’APF dans les catégories Édito-
rial et Projet spécial ainsi que 
deux premières mentions dans 
les catégories Arts et Culture 
et Photo. En 2015, votre jour-
nal a été récipiendaire de deux 
premières mentions à des Prix 
d’excellence dans les catégories 
Photo et Meilleur projet spécial 
de type magazine pour notre 
numéro célébrant le 30e anni-
versaire de sa première paru-
tion, le 5 octobre 1984.

Les journaux gagnants des Prix 
d’Excellence 2017 seront dévoi-
lés à Ottawa le 17 juin prochain.

Photo : Gaboteur Interactif 32.21 -1
Page couverture de l’édition spéciale sur le droit de vote des femmes.

ÉDITIO
N SPÉCIALE - O

CTOBRE 2016

Le droit d
e vote des fe

mmes

Photo : Paul Daly/Courtoisie du Provincial Advisory Council on the Status of Women Newfoundland and Labrador

L’artiste Louise Moyes incarnant une suffragette de Terre-Neuve lors d’une cérémonie marquant le 90e anniversaire de leur victoire, en 1915.

Les femmes aux urnes à  

Terre-Neuve-et-Labrador -  

Le Gaboteur 

PAGES 2 À 4 ET PAGES 13 À 16

Explorons les 100 ans du droit de 

vote des femmes avec Germaine -  

Association de la presse francophone

PAGES 5 À 12

ÉDITION SPÉCIALE - O
CTOBRE 2016

Le droit de vote des femmes

Photo : Paul Daly/Courtoisie du Provincial Advisory Council on the Status of Women Newfoundland and Labrador

L’artiste Louise Moyes incarnant une suffragette de Terre-Neuve lors d’une cérémonie marquant le 90e anniversaire de leur victoire, en 1915.

Les femmes aux urnes à  

Terre-Neuve-et-Labrador -  

Le Gaboteur 

PAGES 2 À 4 ET PAGES 13 À 16

Explorons les 100 ans du droit de 

vote des femmes avec Germaine -  

Association de la presse francophone

PAGES 5 À 12

ÉDITION SPÉCIALE - OCTOBRE 2016

Le droit de vote des femmes

Photo : Paul Daly/Courtoisie du Provincial Advisory Council on the Status of Women Newfoundland and Labrador

L’artiste Louise Moyes incarnant une suffragette de Terre-Neuve lors d’une cérémonie marquant le 90e anniversaire de leur victoire, en 1915.Les femmes aux urnes à  Terre-Neuve-et-Labrador -  Le Gaboteur 

PAGES 2 À 4 ET PAGES 13 À 16

Explorons les 100 ans du droit de vote des femmes avec Germaine -  Association de la presse francophone

PAGES 5 À 12

http://stewartmckelvey.com
http://www.consumercarpets.ca
mailto:cmiller.clc.ca?subject=
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VISITEZ TROUVEZVOTREFORD.CA OU VOTRE DÉTAILLANT FORD

SYSTÈME DE CAMÉRA DE RECUL DE REMORQUE DISPONIBLE, 
EXCLUSIF DANS LA CATÉGORIE

SYSTÈME D’INFORMATION SUR LES ANGLES MORTS (BLIS®) AVEC 
ALERTE DE TRAFIC TRANSVERSAL ET SURVEILLANCE
DE LA REMORQUE DISPONIBLE

CARROSSERIE EN ALLIAGE D’ALUMINIUM HAUTEMENT RÉSISTANT 
DE CALIBRE MILITAIRE AVEC STRUCTURE ENTIÈREMENT 
CAISSONNÉE EN ACIER DES PLUS RÉSISTANTS

TRANSMISSION AUTOMATIQUE À 6 VITESSES
TORQUESHIFT® DISPONIBLE

Pour obtenir tous les détails, consultez votre détaillant Ford, ou appelez le Centre des relations avec la clientèle Ford au 1 800 565-3673.

*  Du 19 au 29 mai 2017, obtenez 750 $ / 1 500 $ / 5 000 $ / 5 300 $ / 5 500 $ / 7 500 $ en rabais du constructeur à l’achat ou à la location d’un véhicule Ford neuf parmi les suivants : F-350 à F-550 2017 à châssis-cabine équipé du moteur à essence / F-350 à F-550 2017 à châssis-cabine équipé du moteur diesel / F-350 à F-450 2017 équipé du moteur à essence (à l’exception du 
châssis-cabine) et F-250 2017 équipé du moteur à essence / F-150 XL 2017 4x2 à cabine simple ultra-avantageux / F-150 2017 (à l’exception de la version XL 4x2 Ultra-avantageux), F-350 à F-450 2017 équipé du moteur diesel (à l’exception du châssis-cabine) et F-250 2017 équipé du moteur diesel – à l’exception de toutes les versions à châssis nu, F-150 Raptor, camions poids moyen et 
Mustang Shelby. Les rabais à la livraison ne peuvent être combinés aux incitatifs clients relatifs aux parcs automobiles.

ɸ  Cette offre est en vigueur du 2 mai au 30 juin 2017 uniquement (« la période de l’offre ») et s’adresse aux résidents canadiens. Recevez un Boni du printemps de 750 $ applicables à l’achat ou à la location d’un véhicule Ford neuf parmi les suivants : F-150 2016 et 2017 (à l’exception) – à l’exception de de la version XL 4x2 Ultra-avantageux 2016, F-150 Raptor, de toutes les versions à châssis 
nu, à fourgon tronqué, F-650 et F-750 (chacun étant un « véhicule admissible »). Une seule offre est applicable à l’achat ou à la location d’un (1) véhicule admissible. Les taxes s’appliquent avant la déduction du montant de l’offre.

^ Catégorie : camions grand gabarit dont le PTAC est inférieur à 3 856 kg (8 500 lb). Selon le classement de Ford.

◊ La Série F est la gamme de camionnettes la plus vendue au pays en 2016 selon les statistiques de vente établies par l’Association canadienne des constructeurs de véhicules jusqu’à septembre 2016.

**Les cotes de sécurité 5 étoiles du gouvernement font partie du programme d’évaluation des nouveaux véhicules de la NHTSA (www.SaferCar.gov)

‡ Lorsque le véhicule est doté de l’équipement approprié. Charge utile max. de 1 483 kg (3 270 lb) lorsque le véhicule 4x2 est équipé du moteur EcoBoost de 3,5 L. 

© 2017 Ford du Canada Limitée. Tous droits réservés.
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SYSTÈME PRO TRAILER BACKUP ASSIST DISPONIBLE

SYSTÈME D’INFORMATION SUR LES ANGLES MORTS (BLIS®)
AVEC LA SURVEILLANCE DE LA REMORQUE DISPONIBLE

CAMÉRA 360 DEGRÉS DISPONIBLE

NOUVEAU MOTEUR ECOBOOST® DE 3,5 L AVEC TECHNOLOGIE 
ARRÊT/DÉMARRAGE AUTOMATIQUE ET TRANSMISSION À
10 VITESSES DISPONIBLE

CHARGE UTILE DE 1 483 KG‡ (3 270 LB) ET CAPACITÉ DE 
REMORQUAGE MAXIMALE DE 5 534 KG^ (12 200 LB), LES 
MEILLEURES DE LA CATÉGORIE

COTE DE SÉCURITÉ 5 ÉTOILES** ◊

$
 

$7500    750
DE RABAIS

OBTENEZ JUSQU’À OBTENEZ
*

EN BONI DU PRINTEMPS

+

PLUSPOUR

19 AU 29 MAI
VOUS


